
L'automne est venu
Notes d'un promeneur

La Chaux-de-Fonds, le 6 octobre 1951.
Vers la f i n  de septembre, le temps

est coutumier d'hésitations à f in ir  l'été
et à commencer l' automne. Il n'est pas
plus curieux que nous de tourner le
dos aux longs jours et d' ouvrir les bras
aux heures brèves et froides.  Mais ce
n'est pas lui qui commande. Il obéit. Il
subit les impératif s  d'une météorologie
générale , sous la dépendance elle-
même de phénomènes imparfaitement
connus.

Peut-être vaut-il mieux que cela soit
ainsi ! Si l'homme s'en mêlait , n'en
irait-il pas comme de la civilisation ?

Le Soleil a graduellement raccourci
son orbite. Jusqu 'au solstice d'été , il
l'avait allongée. C'est au-dessus de nos
horizons qu'il en décrivait la majeure
partie. Il se levait loin à l'Est du Bec
à l'oiseau. Tard le soir, souvent après
le coucher des oiseaux, il descendait
majestueusement dans l' encoche du
Haut des combes. Longtemps encore, la
lumière zodiacale prolongeait le jour.
Quand elle s'éteignait , il s'en fallai t
seulement de quelques heures pour que
l' autre bout du ciel blanchît.

Et puis, l'arc du soleil s'est contracte.
Nous n'en primes d'abord pas souci . La
réserve paraissait inépuisable. Pour-
tant, à la f in  de juillet , la durée de
l' ensoleillement avait diminué de 55
minutes. Graduellement , elle s'anémia.
Nous aperçûmes le moment où les f e -
nêtres doubles nous feraient signe. Ce
serait l'hiver. On irait de nuit à l'ate-
lier. On en sortirait quand le soleil
aurait chaviré tout à l 'Ouest, entre le
mont Meusy et le Prévoux.

L'année 1951 ne nous a pas gâtés.
Elle se f i t  malheureusement la conti-
nuatrice de 1950. De la f i n  de septem-
bre 1950 au commencement d'octobre
1951, nous eûmes une cinquantaine de
beaux jours. De quoi sombrer dans la
neurasthénie ! De quoi jurer que l'on
ne s'y laisserait plus reprendre aux
achats de saison.

Et voilà, implacablement , le soleil
ne se lève plus , selon l'almanach, qu 'à
sept heures moins un quart , au lieu de
quatre heures et demie à la mi-juin.
La température moyenne est tombée
de 15,4 degrés à 7 au début d'octobre.
Faute d'un rayonnement solaire s uf f i -
sant, l'humidité persiste dans l'air. Elle
n'est plus d if f u s é e  vers les hauteurs.
La végétation n'en absorbe qu'au
compte-gouttes. A la bonne saison, un
gogan en consomme net une vingtaine
de litres en 24 heures. L'arrêt de la
croissance se traduit par un recroque-
villement des dernières pousses. Les
foyards , les p lanes, les marronniers ont
coupé la montée de la sève. Leurs
feuilles ne sécrètent plus de chloro-

phylle. Elles jaunissent , elles tombent.
Les feuil lus deviendront des balais. Il
y aura de la survie pour les f rênes , qui
comblent leur retard du printemps. Les
sapins s'assombriront . Ils  enduiront
leurs aiguilles de résine fraîche et coif-
feront  de casques-à-mèche l' extrémité
des branchiales. La joux redeviendra
noire. Roussis et c h i f f o n é s , les buis-
sons se dévêtiront impnidiquement. A la
lisière des forêts  et le long des chemins ,
les sorbiers et les églantiers seront les
seuls à répandre de la couleur et de la
gaité. Pas pour longtemps : les grives
les éteindront.
(Suite page 3.) Dr Henri BUHLER.

???le bastion atomique d* iU*R«S.S
Voici pourquoi l'Arménie est devenue...

On a beaucoup écrit sur les expériences atomiques soviétiques. Un technicien
d'origine russe fait pour nos lecteurs, sans exagération ni préoccupation d'ordre poli-
tique, le point de ce que l'on sait exactement des recherches poursuivies en URSS,
On comprend qu'il ait préféré garder l'anonymat.

(Corr. part , de « L'Impartial •»)

Genève, le 6 octobre.
En Arménie soviétique , non loin du

Mont Ararat , où , selon la tradition, le
patriarche Noé débarqua de son arche,
s'étend le lac Goktcha, situé dans un
plissement alpestre , à plus de 1500 mè-
tres au-dessus du niveau de la mer.
Vingt ruisseaux et torrents se jettent
dans ce lac. Creusant le basalte et s'é-
chappant par une séri e de chutes, une
rivière , la Zanga , affluent de l'Arax ,
en déverse le trop plein. Ces conditions
favorables de l'hydrographie expli-
quent l'intérêt accordé par les diri-
geants de Moscou à l'Arménie soviéti-
que : une série de cen trales hydro-élec-
triques sont en voie d'achèvement.

Dès la fin de cette année huit cen-
trales hydroélectriques permettront une
production d'énergie supérieure â la
région du Dniepr. Et l'Arménie sovié-

tique offre l'avantage d'être infiniment
plus facile à défendre et à surveiller.
Aussi, les autorités russes décidèrent
vers la fin de la guerre d'y concentrer
les recherches qui devaient aboutir à
la fabrication de bombes atomiques. Ce
vaste territoire , de configuration diffi-
cile fut  déclaré « zone interdite » et des
unités d'élite chargées d'en assurer sé-
vèrement la garde.

Des usines à l'abri des plus violents
bombardements

La main-d'oeuvre qui eut à tâche
d'aménager des installations souter-
raines était composée surtout de pri-
sonniers de guerre allemands et de dé-
portés politiques. On fit appel après la
guerre à des techniciens allemands qui
travaillèrent sous la direction d'ingé-
nieurs soviétiques.

Les ateliers pour le montage des
bombes atomiques furent installés à
une grande profondeur sous terre. Les
travaux d'excavation et de déblaiement
furent extrêmement difficiles, car il
fallait creuser dans la basalte, roche
particulièrement dure.

Mais de l' avis des ingénieurs, les abris
de l'usine atomique sont absolument à
l'épreuve des plus terribles bombarde-
ments . L'équipement des ateliers pro-
vient en grande parti e d'Allemagne. On
croit savoir qu 'actuellement l'ensemble
des installations est terminé.

Pourquoi fut choisie la vallée
de la Zanga

Le gouvernement russe avait eu préa-
lablement l'intention de construire une
usine à bombes atomiques dans la ré-
gion de la rivière Angara , qui s'écoule
du lac Baïkal , en Sibérie. Ce projet a
dû être abandonné , bien que le fort
débit de l'Angara aurait pu théorique-
ment fournir une somme considérable
d'énergie électrique. Mais cette rivière
est prise par les glaces, la moiti é de

l'année. Cet inconvénient allie a d'au-
tres conditions climatiques défavora-
bles ont fait préférer la Russie méri-
dionale , et plus précisément l'Arménie
comme siège principal des construc-
tions atomiques. L'usine atomique de
la vallée de la Zanga constitue donc à
l'heure actuelle le principal centre de
fabrication. Elle est placée sous l'auto-
rité du professeur Arakalian , un savan t
américain qui joui t de la confiance ab-
solue du Kremlin. Les autres centres
atomiques, notamment de Tchelia-
binsk , d'Omsk en Sibérie, du Haut-
Ienissei ne sont qu 'auxiliaires et ser-
vent surtout d'expériences,

(Suite pag e 3.)

Personnalités jurassiennes

A gauche : M.  Juillerat , nouveau chef de service de l'arrondissement I des
CFF , en remp lacement de M.  P. Perrin, démissionnaire . M. Juille rat est ori-
ginaire de Travers . — A droite : Le prix de littérature jurassien a été dé-
cerné à M.  Lucien Marsaux pour son roman « Le chant du cygne noir ». La
direction du Département bernois de l'éducation a déjà  honoré le travail du
romancier en faisant l'acquisition du roman pour les bibliothèques canto-

nales .

Cette manifestation , organisée chaque
année , remporte le plus f ranc  succès.
Le groupe des costumés accompagné
de la f a n f a r e  de Chardonne , n'a pas
manqué de rendre visite au conseiller
fédéra l  Rubattel au Palais fédéral  et de
lui remettre en signe d' attachement une
corbeille remplie de beau raisin et ac-
compagnée naturellement du plus vrai-

vin vaudois .

La semaine du moût et du vin
vaudois à Berne

Un curieux instrument
de musique

Une mission ethnographique au Laos
a fait récemment une intéressante dé-
couverte , alors que des indigènes per-
çaient une piste à travers la brousse.

Il s'agit d' une instrument de musique,
datant de plusieurs millénaires, compo-
cé cle pierres sonores. Ces dernières
étaient plantées en terre verticalement
et l'on crut avoir â faire à des monu-
ments funéraires , jusqu 'au moment où
le musicologue André Schaei'fner décou-
vrit qu 'elles rendaient un son d'une
grande pureté quand on les frappait
avec un marteau de bois. Les construc-
teurs de ce lithophone dont chaque la-
me pèse plus de dix kilos, ont dû tra-
vailler des mois avec des moyens très
primitifs pour obtenir une gamme assez
proche de la javanaise.

Cette précieuse trouvaille a permis
d'apprendre qu 'en des temps très loin-
tains, les ancêtres des Indochinois pos-
sédaient un art musical très évolué.

Malgré le temps, l'humidité des pays
tropicaux, les pierres ont conservé une
entière et parfaite sonorité.

Les onze pièces de ce .lithophone ex-
humé du Laos seront prochainement
exposées à Paris dans le haill du Musée
de l'Homme. L'histoire de la musique se
trouvera ainsi enrichie d'une rare et
extraordinaire découverte.

Les pressions économiques — et politi-
ques — des trusts et cartels financiers ou
industriels, commencent décidément à jouer
un rôle considérable dans la vie publique
suisse.

C'est ainsi que lors de la dernière séan-
ce de la législature au Conseil national
s'est produit un incident qui n'a pas man-
qué d'attirer l'attention des députés en par-
ticulier et de l'opinion en général.

On discutait de la télévision. Et il s'agis-
sait de savoir si le problème était mûr ou
non pour des réalisations immédiates,
voire pour voter les gros frais qui sont
prévus et que la caisse fédérale — autre-
ment dit vous et moi — devra assumer.

Dans l'ensemble, l'opinion du Parlement
— et du peuple — veut que ion procède
avec la prudence voulue. Bien des points
ne sont pas éclaircis. On ne sait pas en-
core quel système de transmission sera
choisi. Les résultats... culturels de la télé-
vision aux USA sont plutôt discutés, et
nombre de personnes m'ont parlé là-bas d'un
« abrutissement général » de la jeunesse par
le canal des matches de boxe et « comics »
à jet continu qui sont transmis par sans fil
et qui n'ajoutent rien à la gloire du petit
écran familial. Mais voilà ! Chez nous il
y a l'industrie éleotro-chimique qui veut
à tout prix des commandes et réclame qu'on
hâte la « marche du progrès ». C'est même
ce qui a provoqué une démarche assez in-
solite que le correspondant de « La Suis-
se » relate en ces termes :

Notons a ce propos que les indus-
triels de la branche intéressée avaient
jugé bon d'inviter télégraphiquement

., le Conseil à accélérer ses travaux,
que l'on jugea ce geste indiscret, et
que M. Schmid, socialiste argovien,
eut beau jeu de s'écrier à la tri-
bune que les représentants du peuple
ne sauraient délibérer sous la pres-
sion d'un groupe d'intérêts privés.
Comme cet avis de M. Schmid cor-
roborait celui de M. Studer, radical
bernois , qui demandait qu'un sujet
si important fût  traité plus tard , à
tète reposée , il fut suivi en dépit de
ceux qui eussent préféré enlever la
décison « à la hussarde ».

Heureusement que le « nume nit
g'sprengt » bernois exerce encore ses ver -
tus sous la Coupole.

Sinon nous en serions aujourd'hui avec
un nombre respectable dc millions de det-
tes supplémentaires sur les bras...

Mais le procédé du télégramme au Con-
seil national est significatif.

II montre que ce qu 'on appelle les « puis-
sances d' argent » se croient tou t permis,
même de donner des conseils aux Conseils
i't presque des ordres au Parlement... Tel
est le poids de certaines concentrations
industrielles qui pèse sur la vie économique
et parfois sociale de la nation.

Fâcheux exemple et qui n'est malheureu-
sement paa unique.

Le père Piquerez.

/ P̂ASSANT

Un jour , au volant de sa voiture ,
à Paris , Georges Duhamel brûle le
feu rouge devant Saint-Germain-des-
Prés. Coup de sifflet. L'ag-ent ouvre
son carnet :

— Votre nom ?
— Georges Duhamel.
— Duhamel de l'Académie française ?
— Oui.
— Alors, excusez, je  vois qu'il n'y

a pas qu'aux mortels qu'il arrive de
se tromper.

Le spirituel gendarme

L' espoir d' une réussite des pourparlers d' un armistice en Corée devenant
toujours pl us petit , les troupes de l'ONU f o n t  de sérieux préparat i f s  pour une
seconde campagne d'hiver . Notre photo montre le commandant de la 8e ar-
mée américaine , le général James A. van Fleet (au milieu) expliquant sur
une carte les positions des troupes aux généra ux Bradley (à droite) et Mat-

thew Ridg way.

Les troupes de l'ONU en torée s'apprêtent à l'attaque

Pensées enfantines
Toto (10 ans) , qui réfléchit beau-

coup, a laissé tomber dernièrement :
« A quoi servent les parents ? Inter-

dire , refuser , gronder , punir... Quelle
vie. Tout compte fait , j ' aime mieux
être à ma place , malgré les fessées ! »

On lui dit : «U n 'y a plus d'en-
fants !»

« Oui... Mais des parents... tant qu 'on
en veut, rétorqua le jeu ne cynique.

Echos
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TIRAGE A GENÈVE

Importante organisation de vente d'appareils électro-
ménagers d'ancienne renommée (fri gos, cuisinières à
gaz et électriques, machines à laver, aspirateurs, cireuses ,
machines de cuisine) désireuse d'étendre son champ
d'activité à La Chaux-de-Fonds et environs, cherche

agent régional indépendant
actif , dynamique, sérieux, de toute moralité.
Nous offrons: Commission intéressante - Articles de

réputation mondiale - Système de vente à crédit
facilitant le placement des appareils.

Nous exigeons: Travail méthodique, régulier , Intensif'
Rapports hebdomadaires.

L'activité de l'agent régional sera soutenue par de la
publicité et des expositions itinérantes.
Faire offres détaillées manuscrites concernant activité
antérieure , avec photo et références, à Case pas- c
taie 96, Genève 6.

TAVARO S. A., Genève, cherche un

AFFUTEUR
Préférence sera donnée à candidat pouvant justifier d'une lon-
gue activité dans cette partie.

Faire offres manuscrites avec curriculum vitae, copies de certi-
ficats et photo à TAVARO S. A., Case Charmilles 2278, Genève-

La Manufacture de Pendulettes
Arthur Imhof, La Chaux-de-
Fonds, demande

iclrairs d'échappement
avec mise en marche pour piè-
ces 8 jours.

Remonfeurs de finissages
et réveils

S'adresser au bureau de fabri-
cation, rue du Pont 14.

Fabrique du Vallon de St-lmier
engage

concierge
Appartement à disposition.
Faire offres avec références sous

chiffre P 5887 J à Publicitas S. A.,
Saint-Imier.

Régleuses Bréguet
pour travail en fabrique ou à domicile

sont demandées par la

Manufacture des Montres Rolex, Ae^ler
Société anonyme

Chemin du Haut 82 BIENNE

Fabrique d'Horlogerie, région des lacs,
engagerait :

acheveur s
connaissant la mise en marche

régleuse
connaissant le point d'attache
(pour travail en fabrique seulement)

Places intéressantes.
Faire offres sous chiffre P. 18038 F., à Publicitas,
Neuchâtel. 17770

Femme de ménage
disposant de deux à trois
heures quelques matinées
par semaine, trouverait
place dans ménage soigné.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 18070

Autos - Echanges
avec motos et side-car
avec conditions sur de-
mande. Autos VW; Chà-
tclard 9, Peseux. Tél. 038
8 16 86.

Ebéniste
qualifié, serait engagé.
Place stable. — S'adresser
A. Casiraghi, Promenade
36. 17865

On cherche une bonne

cuisinière
Eventuellement Jeune fille
ayant des notions de cuisine.
Bon salaire. — S'adresser au
Café de la Place, La Chaux-
de-Fonds, rue Neuve 6.

Atelier organisé entre-
prendrait encore quelques
centaines de

Remontages de
chronographes

par mois. De préférence
Vénus 188 ou Halm. Tra-
vail propre et soigné ga-
ranti. Ecrire sous chiffre
A. O. 18130, au bureau de
L'Impartial.

Employé de bureau
27 ans, 8 ans de prati que
bancaire , baccalauréat com-
mercial, français , allemand et
notions d'anglais, cherche
place dans banque , commerce
ou industrie. (Eventuellement
remplacement); Entrée Im-
médiate. — Offres sous chiffre
E. B. 18095 au bureau de
L'Impartial.

Eitfs
Lits turcs remis à neufs sont
à vendre depuis Fr. 90.— ù
l'atelier de tapissier , rue des
Terreaux 9, tél. 2.68.42.
HIAA* «U n i v e r -

InOlO¦ ¦¦̂ ^ » ̂ ^ cm3, est à
vendre. Parfait état méca-
nique. — S'adresser E. Spring,
Hûtel-de-Ville 33 ou à l'atelier
vis-à-vis. Téléph. 2 32 27.

Personne concTeusne
cherche travail à domicile. —
Faire offres écrites sous chif-
fre D. D. 17963 au bureau de
L'Impartial.

PenSIOn bourgeoise
prendrait encore deux Mes-
sieurs pour les trois repas.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial . 18011
.lo iino fi l lfJ  sachant tenir un
U B UIIG Mlle ménage soigné,
cherche place. Faire offres
sous chiffre L.L. 18058 au bu-
reau de L'Impartial.

On cherche SffSU?-active pour aider au ménage
et ù la cuisine. Téléphoner
au No 2.62.25. 17960

Demoiselle ^SSÏÏ"SSf
nlère, cherche place pour
tenir un ménage soigné. —
OHres sous chiffre CT. 18110
au bureau de L'Impartial.

Appartement "^^maison d'ordre , est cherché
par 2 personnes travaillant
dehors. — Faire offres sous
chiffre A. M. 17814 au bureau
de L'Impartial.

Phamhno meublée est de-
UllalllUI C mandée par Jeune
homme. — Ecrire sous chiffre
C. H. 18026 au bureau de
L'Impartial.

On achèterait îfet":
caaion. Ecrire s. ch. JB 17956
au bureau de L'Impartial.

pfliiHT^Fëg
fait état. Prix avantageux, m
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 17992

Pousse-pousse :„vbe0nn re

état. — S'adr. à Mme Solca,
Charrière 21a.

A up nrln p une cuisin 'è,e â
IGIIUI C gaz, marque «So-

leure », émaillé blanc, 4 feux
et 2 fours , plus un . lit de
repos , avec matelas. — S'a-
dresser Léopold -Robert 30
au 2me étage, le matin.

A WPn t lnP avantageusement
VGlIUI C l complet , lwlnd-

jack (9-10 ans) en bon état ,
1 p. souliers sport No 37, 1 p.
souliers dame No 36 1/2 brun ,
1 grand cordeau à lessive, 1
glace chauffante pour petite
voiture. — S'adresser Numa-
Droz 82, rez-de-chaussée.

A up iiripn un grand llt de
H VGlIUI G milieu , noyer ci-
ré, matelas crin animal , avec
literie. — S'adresser Sophle-
Malret 2, ler étage.

Accordéon §ïï?g Z-
fait état à vendre. Prix Inté-
ressant. — Ecrire sous chiffre
S. 1. 18010 au bureau de
L'Impartial.

A upnrln p 2 lourneau *. un
lOl lUI  G esquimo , un ca-

telles 4 ra ngs, 1 chauffe bain
avec douche pour gaz mar-
que Picolo. — S'adresser Ra-
vin 7, 1er étag e.

A upnrln p !salle à man ger.H VGlIUI G i chambre à cou-
cher ainsi que divers meu-
bles non modernes mais en
parlait état. Revendeurs
s'abstenir. — S'adr. Nord 133
ler étage, à droite. 18016

A im IH I un machine à coudre
VGlIUI G en bon état. -

S'adresser rue de la Côte 8,
.Jme étage. 17990

menuisier
pour la caisse est
demandé. Place
stable et bien rétri-
buée. Ecrire sous
chiffre M. R. 1796Q
au bureau de L'Im-
partial.

ÉG-niieiir en
chauffages centraux
honnête et travailleur , est
demandé. — S'adresser à M,
Pierre Greub , chauffage cen-
traux , Tuilerie 32, entra les
heures de travail.
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Tous ceux qui roulent sur la nouvelle SIMCA-9 m
j ^Aronde" vantent ses qualités et en particulier : m

j 0 sa solidité à toute épreuve fl

j  % sa tenue de route parfaite fl

/ 9 sa vitesse de 120 km./h. fl

/ 0 ses très hautes moyennes fl

/ • ses 4 places très confortables et fl
spacieuses

% sa consommation de moins de 9 litres fl

/ aux 100 km. /

W construite pour vivre longtemps

Agence officielle : SAINT-BLAISE - NEUCHATEL

Garage Terminus, Gonrard î séchai
Téléphone (038) 7.S2.77

Nous cherchons pour notre
rayon de confection pour dames

bonne couturière
sachant épingler les retouches
des robes et manteaux sur la
cliente. Place stable et bien
rétribuée.
Faire offres AU PRINTEMPS
La Chaux-de-Fonds.

Sous - chef
d'ébauche

qualifié, ayant ' déjà travaillé
pendant quelques années avec le
personnel de l'ébauche est de-
mandé par importante manufac-
ture.

Inutile de faire des offres sans
preuves de capacités.

Faire offres sous chiffre
AS 19235 J aux Annonces Suisses
S. A. Bienne.

Le vêtement sur MESURE est
affaire de confiance ! Nos conseils

vous sembleront judicieux !

PKZ BURGER-KEHL S CIE SA
La Cbaux-de-Fonds. 58 rue Léopold Robert

Si uous avez
des montres métal, métal doré ou pla-
qué, des mouvements, 5% à 10%, ancre
et Roskopf , disponibles du stock ou à
bref délai, veuillez les offrir sous chif-
fre V. 25523 U à Publicitas La Chaux-
de-Fonds.



L'automne est venu
Notes d'un promeneur

(Suite et fin.)

Les brouillards naissent d'un refroi-
dissement disproportionnel de l'air hu-
mide et de la température. En été , cela
provoque de la rosée, blanche si l'écart
est accusé. En automne, les vallées , les
combes s'emplissent de brumes. Le so-
leil les dissout , si rien ne fa i t  écran.
On a vu ce régime durer jusqu 'à Noël .
Plus ou moins long, c'est l'été de la
Saint-Martin. Nos ancêtres comptaient
dessus pour les déménagements. A la
Saint-Martin, disaient-ils, on fai t  le
compte de son butin.

La chaîne de Sonmartel , qui se con-
tinue par le Mont-Sagn e et Cornu, re-
tient en-deçà les brouillards de la
Sagne et ceux du Vallon. Les brumes
du Val-de-Ruz ne débordent pas, à
l'ordinaire, la crête de la chaîne de
Tête de Ran.

Du haut de la ville, on assiste sou-
vent à un spectacle lumineux. La
Chaux-de-Fonds , les Franches-Monta-
gnes et l'opposé occidental sont clairs
à souhait. Une atmosphère limpide
permet de saisir les moindres détails. A
peine le soleil échappe-t-il au bourre-
let vaporeux du Mont-d'Amin, la tem-
pérature monte. Les moineaux pépient
et les ménagères, avec ou sans accom-
pagnement de radio, mettent la literie
à l'air... jusqu 'à 10 heures.

De l'entaille de Cornu descendent des
paquets d'ouate, précédés d' une avant-
garde charponnée. Les brouillards de la
Sagne encapuchonnent le Communal
et s'étirent à la rencontre de ceux du
Vallon. Jadis , les brouillards étaient de
glace .

Les conditions météorologiques chan-
gent-elles , les brouillards prennent de
l'altitude et tendent un voile opaque.

Les automnes se suivent mais ne se
ressemblent pas . L'an dernier rompit
avec la tradition. De septembre à f i n
décembre, il y eut 30 jours pluvieux ,
8 neigeux, 29 à plafond bas, 12 demi-
clairs et seulement 11 nettement
beaux.

Le soleil nous avait abandonnés.
Cette année-ci, les choses semblent

suivre un cours favorable. Les alter-
nances d'été finissant et d' automne
débutant tournent à l'avantage du
beau temps. Puissent les événements ne
pas anéantir cet espoir !

Les premières gelées ont fai t  leur
apparition . Les foyard s  ont bronzé
leurs frondaisons. La Basse-Côte de la
Sagne va se colorer de chaudes jon-
chées. Des belvédères au Nord de l'Es-
carpineau , le panorama sera splendide
sur le cirque de Moron.

Le sentier des Roches jusqu 'aux Re-
crettes est de nouveau très'praticable.
On l'appelait autrefois  le sentier des
inspecteurs. Les anciens d'église des
Brenets l' utilisaient pour se rendre en
mission aux Planchettes . Le forestie r
Pillichody l'avait remis en état. A-t-on
observé qu 'il suit un palier très bien
marqué dans la topographie , au con-
tact de deux niveaux géologiques sé-
parés par une assise marneuse ? Les
hommes en ont tiré parti . Le sentier
épouse les courbes de niveau, descen-
dant ou remontant à la rencontre des
coulisses ouvertes par l'érosion dans des
calcaires compacts.

Les pentes sont la terre d'élection
des fougères , de la spirée (vulgo , reine
des prés) , des dentaires. Les replats
des éperons, au bord du sentier, sont
le domaine des myrtilles et des silènes.
Au creux des coulisses, vers le haut , on
découvre une flore voisinant les mousses,
dont l'évaporation rafraîchi t l'air am-
biant. Elles redouten t en e f f e t  les cha-
leurs estivales. Originiares des régions
boréales , elles ont essaimé dans nos
montagnes au fur  et à mesure du re-
trait des glaciers. Le fond  des vallées
et des combes f u t  leur première étape.
Elles gagnèrent ensuite les hauteurs, le
réchauffement de la température s'ac-
centuant. Une autre f lore , venue du
Sud , prenait leur place. Des essences
buissonneuses, comme le coudrier,
s'emparèrent des terrains asséchés , fa i -
sant guirlande autour des marais lo-
gés sur les moraines de fond et sur les
marnes. Des pins noirs y contrastaient
avec les houpettes blanches des linai-
grettes, avec la rougeoyante parure des
bruyères. Des périodes sèches f irent
alterner le tapis végétal xérophyle avec
un autre hygrophyle , des lichens avec
des pétasites.

Vers quel climat nous acheminons-
nous maintenant ? L'hémisphère sep-
tentrional , prétend-on, se réchauf fe .
Mais on n'en donne pas de preuves in-
discutables. Il est certain néanmoins
que le climat de nos régions a varié.
Les chênes de la vallée des Ponts n'ont
plus reparu. Il n'en reste que des
troncs sous la tourbe. L'épi céa a fa i t
reculer le sapin blanc , le bouleau s'é-
tiole. Le raisin mûrirait plu s vite sans
les écluses de Nidau.

Outre les oscillations de température
et de précipitations , on observe des
variations de grande amplitude. On
trouve des feuilles de laurier dans la
pierre morte du Locle. des dents de
requin dans les calcai res de la Vue-
des-Alpes , des coraux dans une car-

rière des Endroits. Tout récemment, j' ai
découvert un caillou de serpentine dans
les graviers extraits des marmites au
pied de la Roche des échelons. Il n'est
pas venu tout seul ici. C'est incontes-
tablement le glacier du Rhône, lors de
la troisième glaciation, qui l'a convoyé
jusqu e dans le Jura. En voit-on les
pérégrinations dans le temps et l'es-
pace !

Cette roche verte provient des Alpes
valaisannes. Elle est née d'actions phy-
siques et chimiques à des milliers de
mètres de profondeur , alors que des
pressions fantastiqu es laminaient com-
me de la guimauve les masses qui de-
vaient constituer les noyaux du Cervin,
de la Dent Blanche, du Combin.

L'écorce terrestre palpite sans trêve,
comme une poitrine vivante , mais à
une autre échelle que la nôtre . L'eau
des océans et des mers s'y adapte. La
vie végétale et la vie animale en fon t
autant , sous un Soleil qui déverse la
même chaleur depuis l'aube de la Terre.
En revanche, la quantité d' eau a di-
minué et diminue sans cesse. Les
océans et les mers ne couvrent plus que
les trois cinquièmes du globe , après
l'avoir enveloppé totalement. Le destin
de la planète est scellé , ainsi que celui
de toute vie végétale et animale.

Mais qu est-ce que cela peut nous
faire  finalement ?

A chaque jour s u f f i t  sa peine.
Demeurons d'incorrigibles optimistes.

Ne demandons pas aux circonstances
météorologiques à brève échéance plus
qu'elles ne peuvent donner. Un bon cli-
mat interne doit compenser les défai l -
lances de l'autre.

Dr Henri BUHLER.

La Chaux de Fonds
Aujourd'hui , au Château de Neuchâtel

Deux avocats de notre ville
plaideront en robe

pour la première fois
Ainsi que nous l'avons, déjà dit , les

avocats du canton de Neuchâtel plai-
deront dorénavant en robe , rétablis-
sant ainsi une coutume vieille de plu-
sieurs siècles.

C'est donc aujourd'hui samedi que la
première plaidoirie en robe aura lieu
au Château de Neuchâtel , le matin à
9 heures. En effet , le bâtonnier de
l'Ordre des avocats , Me Alfred Aubert ,
a demandé qu 'une session spéciale soit
prévue pour cette inauguration. Le
Tribunal cantonal a donné son accord
et a décidé une audience avec une seule
affaire de marques de fabrique. Et ce
seront précisément deux avocats de
notre ville , Mes Jacques Cornu et Jean
Hirsch , respectivement défenseurs des
deux parties en présence, qui revêti-
ront la robe pour la première fois dans
notre canton, et en Suisse, on peut bien
le dire puisque seuls quelques avocats
de Porrentruy entre autres plaident en
robe. Le barreau neuchâtelois est ainsi
le premier à avoir décidé de porter ce
vêtement. Il sera sans doute suivi par
le barreau genevois l'année prochaine.

La plaidoirie d'inauguration revêtira
une certaine allure puisque tous les
avocats du barreau y assisteront, en
robe naturellement, et qu 'il y aura
vraisemblablement un représentant de
l' autorité cantonale.

???Ic bastion atomique de l'UJt«S*S
Voici pourquoi I Arménie est devenue...

(Suite et f i n )
L'approvisionnement en uranium

Les ressources hydrographiques de
l'Arménie soviétique permettent de
subvenir aux énormes besoins d'énergie
électrique nécessaires pour la création
de la bombe atomique. La configura-
tion montagneuse, l'enterrement pro-
fond des usines résolvent le problème
de la sécurité. Reste le point le plus
important, l'approvisionnement des la-
boratoires en uranium. Sans doute
l'U. R. S.S. est productrice de ce métal
précieux qui, extrait des minerais de
pechblende, se trouve en Sibérie , mais
les quantités extraites à ce jour sont
très loin d'êtres suffisantes. Aussi les
usines d'Arménie sont-elles alimentées
en uranium par des importations de
Tchécoslovaquie, d'Allemagne orientale ,
et aussi, ce qui est moins connu, de
Bulgarie. En effet, un peu avant la
guerre, un ingénieur russe, émigré, dé-
couvrit de vastes gisements d'uranium.
Mais ces recherches n'attirèrent guère
l'attention, car à cette époque l'ura-
nium ne servait pas à grand-chose.

On se souvient de la déclaration faite
en 1945 par M. Molotov : « Nous aurons
bientôt la bombe atomique. » L'infor-
mation était prématurée. Mais il était
exact que la théorie de fabrication du
redoutable engin était déjà bien con-
nue en U. R. S. S., notamment par les
travaux du professeur Kapitza qui tra-
vailla longtemps à l'Université de
Cambridge . Dès cette époque , un grand
nombre de spécialistes amenés d'Alle-

magne assistaient les techniciens rus-
ses, mais ce ne fut qu 'après l'installa-
tion de la cité atomique de Zenga que
la fabrication même des bombes put
être entreprise.

Un des principaux obstacles à la
mise en oeuvre de l'arme fut longtemps
la difficulté de construire pour la
bombe un régulateur approprié. En
levant ce dernier obstacle , les techni-
ciens soviétiques ont pu procéder à la
première expérience d'explosion qui eut
lieu dans le désert d'Oust-Ourt, à l'est
de la mer Caspienne, en juilet 1949.
Cette explosion détectée par sismogra-
phe fit, on se le rappelle, l'objet de
communiqués à Londres et Washing-
ton.

Une cité refuge serait construite
en Sibérie

Quelle est la capacité actuelle de fa-
brication de bombes atomiques des usi-
nes soviétiques? Les avis diffèrent très
sensiblement parmi les techniciens.
Certains prétendent que la capacité de
production de l'U. R. S. S. est d'une
bombe par mois. D'autres réduisent ce
délai à deux semaines ; d'autres enfin
à dix jours. L'insuffisance de l'appro-
visionnement en uranium constituerait
la cause principale de la lenteur rela-
tive de cette fabrication.

On sait en tout cas Que les bombes
prêtes à fonctionner sont transportées
par avion dans des dépôts souterrains,
à plusieurs centaines de mètres sous le
sol, dans la région de Kouznetzk (Sibé-
rie) . Mentionnons aussi que les profes-
seurs soviétiques se penchent actuelle-
ment sur la question de l'utilisation
des rayons cosmiques dont l'étude se
poursuit dans un centre voisin de Ma-
gnitogorsk (Oural) et dans les monta-
gnes du Pamir. Le lieu géographique
précis de ce dernier centre n 'est connu
que d'un nombre infime d'initiés.

Certaines informations, difficiles à
vérifier , affirment enfin qu 'on procède
dans la région de Kouznetzk à la cons-
truction d'abris souterrains destinés à
assurer en cas de guerre un centre de
commandement invulnérable aux mem-
bre* du gouvernement soviétique.

X. X. X.

Le congrès de la F. O. M. H. à Bâle

un chômage semblable à celui de 1929-36. — Les revendications
horlogères : blocage des prix et augmentation des allocations

de renchérissement.

BALE, 6. — M. Konrad Ilg, président
central , a exposé devant le congrès de
la Fédération suisse des ouvriers sur
métaux et horlogers (F. O. M. H.) , la
position de cette association en face
des problèmes économiques et syndi-
caux sur le plan national et interna-
tional .

Le congrès a décidé ensuite de de-
mander aux autorités des mesures ef-
ficaces pour bloquer les prix.

Une autre proposition qui a été ac-
ceptée charge les organes compétents
de la fédération d'entamer immédia-
tement dans l'industrie des métaux et
l 'artisanat des pourparl ers en 'vue d'ob-
tenir une augmentation des allocations
de renchérissement. Il faudra en mê-
me temps examiner et améliorer les
normes des vacances.

On a constate aussi que le gain li-
mite assurable à la Suval ne corres-
pond pas aux salaires actuels de sorte
que les victimes d'accidents subissent
des pertes. Cela concerne en particulier
le bénéficiaires de rentes. Le comité
central a été chargé de mettre tout en
oeuvre pour que la limite du salaire
assuré soit adaptée aux taux actuels
des salaires et à accorder une atten-
tion spéciale à la revision de la loi
d' assurance en cas de maladie et d'ac-
cident. De même , il convient de veiller
à ce que les allocations pour perte de
revenus par suite de service militaire
soient augmentées. Enfin , le comité
central a été chargé de vouer toute son
attention à la question des ouvriers
étrangers .

Les revendications des horlogers
La séance de l'après-midi a com-

mencé par la discussion générale sur
l'exposé du présiden t central , M. Ilg.
Elle s'est poursuivie par les conclusions
de ce dernier et du secrétaire central ,
M. Graedel . Le congrès a ensuite en-
tendu M. Arthur Steiner , conseiller na-
tional , qui a parlé de la situation de
l'industrie horlogère.

L'industrie horlogère est auj ourd'hui
remarquablement prospère , et l'on y
réalise de gros bénéfices. Dans ces con-
ditions, les ouvriers d'horlogerie récla-
ment une participation plus grande
aux bénéfices accrus. Cette revendica-
tion est d'autant plus justifiée que les
ouvriers horlogers ont fait de gros sa-
crifices pendant les années de crise.
Etant donné cette situation favorable ,
la F. O. M. H. a présenté aux organisa-
tions patronales signataires de la con-
vention des revendications visant à une
amélioration de tous les salaires à rai-
son de 20 centimes par heure , à une
augmentation des jours fériés payés
(six au lieu de quatre ) et à l'octroi de
trois semaines de vacances. Les pa-
trons n'ont donné suite jusqu 'ici que
d'une manière insuffisante à cette dé-
marche et la F. O. M. H. a reipoussé
leurs contre-propositions. A moins
qu 'une entente n'intervienne d'ici au
20 octobre, la convention cessera de
produire ses effets en Suisse romande.

Il ne s'ensuivra cependant pas une
absence de contrat, puisque la conven-
tion subsidiaire entrera immédiate-
ment en vigueur. La fédération pour-
suivra ses entretiens et ses efforts dans

le dessein de faire aboutir les justes
revendications de la classe ouvrière.

La reprise des travaux
A la reprise des travaux du congrès

de la FOMH, M. Ernst Wuetrich , secré-
taire central , prend la parole pour ex-
poser l'activité syndicale dans le sec-
teur de l'industrie travaillant le fer.
«Une grande partie des ouvriers, a-t-il
dit, échappe à la protection légale tant
en ce qui concerne la durée du travail
qu'en ce qui a trait à la durée du repos
parce que la plupart des entreprises
sont trop peu importantes pour tomber
sous les dispositions de la loi sur les
fabriques. C'est alors qu 'il appartenait
au syndicat d' agir. 124 contrats
collectifs avec les associations patrona-
les et 180 contrats passés avec des fir-
mes ne faisant pas partie de l'associa-
tion prouvent que le syndicat a fait
son devoir. Ces contrats ont joué un
rôle énorme non seulement pour amé-
liorer la situation de la classe ouvrière
mais pour assainir la branche et régler
les problèmes professionnels. L'amélio-
ration des revenus réels des travail-
leurs dans ladite branche s'élève de-
puis 1939 à 16 ou 17 pour cent. »

Pour une loi fédérale
sur les occasions de travail

M. Arthur Steiner, secrétaire central ,
a parlé de la lutte contre la crise et le
chômage. Il a affirmé que notre pays
ne supportera plus, pour des raisons
politiques et économqiues, qu'une ar-
mée de 100.000 chômeurs existe comme
ce fut  le cas il y a 20 ans. Depuis lors
les opinions ont bien évolué.

En effet à cette époque , on parlait
constamment d'économie libre et l'on
refusait d'admettre le dirigisme, c'est-
à-dire l'itervention de l'Etat. Aujour-
d'hui on a constaté que les pouvoirs
publics doivent dans certaines condi-
tions intervenir dans l'économie quand
sont en jeu les intérêts primordiaux du
pays et de la population. Certes, il
faut éviter des exagérations qui pour-
raient porter préjudice à l'économie
surtout dans le domaine des investisse-
ments. Un esprit de rénovation doit
régner dans l'industrie et les arts et
métiers. Une production plus forte
exige des exportations plus larges éga-
lement. Notre appareil économique pa-
raît quelquefois trop vaste pour ré-
pondre à des besoins normaux.

L'orateur parle ensuite de l arrete
fédéral  sur la création de réserves de
crise. Si nous avons donné notre ap-
probation à cet arrêté , nous ne voyons
pas dans cette tentative un moyen dé-
cisif pour combattre les crises écono-
miques. Ce sont les créations et les
occasions de travail qui doivent avoir
la première place. La liste des projets
de créations d'occasions de travail pré-
sentée par le Dr Z ip fe l  ne représente
pas encore une solution évidente. Au
fond , pour nous, précise l'orateur, la
question de savoir comment les fonds
nécessaires à cette action pourront
être trouvés n'est pas encore bien
claire.

Au fond notre pay s épargn é pa r la
guerre et les destructions , possède des
moyens su f f i san t s  pour mener une lut-

te e f f i cace  et vaste contre un chômage
éventuel. La classe ouvrière ne veut
pas rester dans l'incertitude et attend
que l'on dépose le plus tôt possible une
loi fédérale sur les créations d'occasions
de travail .

M. Steiner conclut " par ces mots :
« Les mesures pour parer à une crise
éventuelle n'apparaissent pas d'une ur-
gence extrême, mais elles doivent être
prévues à temps vu que l'ère de grande
prospérité économique semble quelque
peu tirer à sa fin . »

Dans l'industrie horlogère
Dans la discussion qui s'est ouverte

à propos des deux rapports de MM.
Wuetrich et Steiner , ce d ernier, en qua-
lité de vice-président , répondant à une
question du délégué du Locle, M.  Hu-
guenin, donne les précisions suivantes
sur la situation dans l'industrie horlogè-
re en rapport avec les revendications
ouvrières: «Si aucune entente ne peut
intervenir jusqu 'au 20 octobre, la con-
vention de Suisse romande serait ré-
putée résiliée. Nous aurions donc un
état sans contrat jusqu 'à la f i n  de cet-
te année . La convention subsidiaire en-
trerait en vigueur le ler janvier 1952,
en même temps que le statut horlo-
ger. »

Fin de session

Les nominations
La dernière séance du congrès de la

F. O. M. H. s'est tenue vendredi après-
midi. Plusieurs propositions relatives
à des revisions des statuts présentées
par le sections ont été acceptées pour
examen par le Comité central. Ont été
confirmés dans leurs fonctions le pré-
sident Conrad Ilg, le vice-président et
le secrétaire central Arthur Steiner, et
les secrétaires centraux Emile Giroud ,
Adoiphe Graedel, René Robert, Ernst
Scheurer, Ernst Wuthrich et Jacques
Uhlmann.

M. Ludwig Dinstl , délégué autrichien,
a remercié les dirigeants du congrès
de l'accueil qui lui fut réservé.

Le président Conrad Ilg, dans son
discours de clôturé , a déclaré que le
congrès avait réalisé son programme
avec succès. Le congrès a approuvé à
l'unanimité l'attitude de la fédération
à l'égard des problèmes nationaux et
internationaux. Le président a clos le
congrès par un appel aux délégués de
poursuivre inlassablement leur activité
et leur action de propagande.

Le peuple suisse ne supporterait plus

Les cures de jeûne sont simultané-
ment un remède ancien et moderne
contre les fortes douleurs rhumatis-
males et goutteuses. Il va sans dire
qu'elles donnent souvent de bons résul-
tats mais c'est là une grande interven-
tion à laquelle on ne se soumet qu'ex-
ceptionnellement. La grande majorité
des malades souffrant de goutte et de
rhumatisme n'a pas à avoir recours à
de si fortes cures. Avec Togal on peut
agir de façon plus simple et cependant
plus efficace contre ces maux.

Les tablettes Togal sont depuis plus
de 30 ans un excellent et éprouvé re-
mède contre le rhumatisme, la goutte,
la sciatique-et les douleurs musculaires
et articulaires semblables qui non seu-
lement calme les douleurs mais hâte la
guérison, permettant de recouvrer
promptement la capacité de travail et
de production.

Togal s'est également révèle efficace
contre les maux de tête et les refroi-
dissements. Il est de longtemps reconnu
que Togal dissout l'acide urique et
élimine du corps les matières nuisibles,
qu'il est inoffensif et que l'habitude
n'en atténue pas l'effic acité. Même dans
les cas invétérés on a obtenu de très
bons résultats avec le Togal. Faites-en
encore aujourd'hui un essai. Dans
toutes les pharmacies et drogueries
Fr. 1.60 et 4.—.

Faut-il jeûner contre
le rhumatisme et la goutte ?

— Mais qu 'est-ce qu 'il a ce petn ma-
dame ?

— n va avoir ses dents.
— Comme je voudrais être à sa placeI
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Hôlel-de-Ile - Vuonand
Lac de Neuchâtel

A son menu gastr onomique du dimanche •
Cuisses de grenouilles

Poissons du lac
Gibiers - Poulets

Repas do noces - Banquets
Tél. (024) 3.21.51

SCHM1DLI Père & Fils , Chef-restaurateurs
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H FABRIQUE DE PATES - LA FERRIÈRE

r >*
Pommes de terre de consommation

B1NTJE
à Fr. uO. " les 100 kg.

Livraison franco domicile

Se recommande :

Epicerie Primeurs PAUL BARBEN
Manège 24 Tél. 2.36.31 .

V J

Comment faire du café encore meilleur ?
Votre café aura un arôme exquis si vous le
préparez aveo un filtre Melitta. Rapide,

hygiénique, simple.
Démonstration aveo

DÉGUSTATION GRATUITE
lundi, mardi et mercredi, 8-9-10 octobre

chaque Jour de 9 12 et 14-18 heures.
Les amateurs de bon café sont cordialement

invités.

Articles de ménage
Léopold-Robert 35

lAu Petit Louvre!
Place de l'Hôtel-de-Ville f Ë

f  j Choix énorme en ps

|| Manteaux pour dames m
fcjl enuniou fantaisie,dep. Fr. S"." û uu(J. ~ lAj

|j Robes de lainage 1
p depuis Fr. 56." à 120.- S

m Robes de soie 1
Fr depuis Fr. 56.* à 150." I |

P  ̂ Pour tout achat à partir de Fr. 10.— f j
|H il sera offert une plume Biro j j

I Vou.5 n'avei p a.5 d!ataent, i
ï quel dommage, mais cela n'a pas d'importance ! m

;| I L UDL LU Llllll P à l 'avant-garde d'un pr ogrès social et d'entr'aide m

lllLU U LL U LUUl p vous accorde les plus grandes facilités de p aiement.

'0$ Nos prix n'ont pas subi de hausse, malgré la hausse actuelle des matières premières. C'est notre grand stock qui nous permet d'être à l'avant feSs
y ^yj  garde d'un progrès social. iaÉ

1 30 MOIS DE CRÉDIT, PAS D'INTÉRÊT A PAYER i
I PAS DE SURTAXE POUR VENTE A TERMES I

B Pour fr. 1.— par jour, une CHAMBRE A COUCHER M
Pour fr. .-70 par jour, une SALLE A MANGER

|| Pour fr. .-60 par jour, un STUDIO ||

III Livraison à domicile - Meubles garantis - Reprise en compte de vos vieux meubles ||

1 TELLES SONT LES NOUVELLES CONDITIONS DE |f

jfpïïBLESjpUP
H JNEUCHATEL - Beaux-Arts 4 - Seyon 26, Croix du Marché H

H Venez tomnnwQw, venez vititfer les plu* grandes H
M expositions de meubles du canton ï

A vendre, 20 bauches
de bonne

tourbe
livrable à domicile ou
prise au hangar. —
S'adresser a M. Henri
Benoit - Perret, Les
Ponts-de-Martel , tél.
(039) 3 71 14.

ioo a mo ir.
par mois en plus de votre
salaire en travaillant le
soir pour votre compte.

SIG, Rozon 1, Genève.
(Joindre enveloppe affran-
chie B-, ct, avec adresse.)

A vendre
2 aspirateurs Electro-Lux,
Pr. 200.— la pièce, en par-
fait état. S'adresser à l'Hô-
tel de la Balance.

A vendra nn

taureau
de 16 mois, rouge et
blanc, exempt de
tuberculose. —S'adr.
à Mme Vve Paul
Surdez , Le Pencha-
patte, tél. (039) 4.71.74

Garage
Je cherche garage pour 2 grandes voi-
tures, adresser offres à

MARCEL FELLER
Auto école rue Alexis-Marie Piaget 67

'' y- ' A~v .Bai-**  ̂**̂ Ztn*. «A, .'K^TA-'* , jA~ ' i

jyjj f iML'jKj "-¦ ;A.- x;.xry,xg fc:-rr4Ml'.4tj ';̂ Ĵ f̂̂ TJBa

Représentant cf'néraux pour la Suiua:
Protar S. A., Gonèvo

çy-^~ _ T A R I F :  Icha Inclus

__^^^^^^^_ _ Normal Américain

L Ê̂tĝ ^̂ ^* Complet 12.— 9.—
^^P| Pardessus 13.— à 15.— 10.— à 12.—

^̂
M ^. Robe 7.50 à 9.50 7.50

^BaU""^̂ ^^̂ B̂ ' Costume
^  ̂ Chemise ' 1.80

E C L I P S E
11, rue Céard G E N È V E  Tél. 4.67.50

Service poste : 3 jours
Faites un envoi d'essai, vous serez convaincu

LA GRAISSE A TRAIRE B 11 V |1 A
STÉRILISÉE El W I BC iMa

ŷ^. f̂ î est toujours d'une qualité régulière'

f l  f r̂  adaptée à l'été ou à l'hiver, à la chaleur
\ VI (lIj 'S C'8 ^a ma

'n e* t'e 'a tétine.

I JJ 1 \y O Traite facile el rapide

) sïfK Vnf''> w k  © Télines saines et souples

('i (M^Jfv ^i 'xs. 0 Lalt Pr°Pre •* hygiénique

HlUl il f?Ë Echantillon gratuit et conseils pour
Ĵi^̂ S^̂ .̂ ^J j^lL traire sur demande.

Lactina Suisse Panchaud S. A. Vevey

On s'abonne en tout temps à .L'IMPARTIAL



(Corr.) — Sur l'initiative de M. Ch.
Sigrist, agent consulaire et de la So-
ciété des restaurateurs de Porrentruy,
une réunion groupant diverses person-
nalités fran çaises et suisses vient d'a-
voir lieu à l'Hôtel du Cheval-Blanc, à.
Porrentruy.

Des questions urgentes concernant
les relations entre le Territoire de
Belfort et l'Ajoie y furent examinées.
Il s'agit d'abord de préparer une cam-
pagn e publicitaire en relation avec le
service d'autorails qui commencera à
fonctionner entre Porrentruy-Belfort-
Belfort-Porrentruy le 8 octobre pro-
chain, à titre d'essai. Des démarches
sont actuellement entreprises en Fran-
ce pour orienter le trafic vers Belfort-
Delle-Porrenfcruy et la Suisse. Les Au-
tos-Transports d'Ajoie ont créé un ser-
vice régulier Porrentruy-Fahy-Mont-
béliard. Et actuellement, des pourpar-
lers sont en cours pour relier Porren-
truy et Mulhouse par cars en passant
par Beurnevésin-Pfetterhouse. De son
côté, la Société des aubergistes de
Porrentruy déploie un effort considé-
rable pour- attirer les touristes au chef-
lieu d'Ajoie ,

Des deux cotes de la frontière, on
cherche donc à établir des liens nou-
veaux et à favoriser le commerce entre
la Suisse et la France. Et , M. V. Henry,
préfet , put , à ce sujet , rendre hom-
mage au Conseil d'Etat bernois qui
s'est déclaré prêt à consentir de lourds
sacrifices pour sauver la ligne Belfort-
Delle-Porrentuy.

Pour favoriser les rapports
touristiques entre Belfort et l'Ajoie

L'actualité suisse
BERNE , 6. — L'indice suisse du

coût de la vie de la BIGA, qui
reproduit le mouvement des prix
de détail des principaux articles
de consommation et services,
compte tenu de leur degré d'im-
portance dans les budgets de la
population salariée, s'est établi à
168,8 (août 1939 = 100) à fin sep-
tembre 1951. Il s'est donc élevé de
0,3 pour cent par rapport à la fin
du mois précédent. L'effet d'une
augmentation saisonnière du prix
de la viande de veau et de porc,
des fruits à pépins, du bois de feu
et du charbon , n'a été que légè-
rement compensé et atténué par
une baisse des prix de la graisse,
de l'huile et du savon. Voici les
indices des différents groupes de
dépenses : denrées alimentaires
182,7, chauffage et éclairage 140,0,
nettoyages 201,8. Quant aux grou-
pes « habillement », « logement et
divers », ils n 'ont fai t l'objet d'au-
cun relevé pendant le mois et leurs
indices demeurent donc à 230,7,
113,4 et 150,4.

L indice du coût de ia vie

Cirainiie jurassienne
Villeret. — A l'Union des sociétés lo-

cales.
(Corr.) — La dernière assemblée gé-

nérale de l'U. S. L. a adopté les comptes
de l'exercice écoulé. Elle a admis en
son sein la section locale de la Croix-
Bleue. Elle a enfin établi le programme
d'activité des sociétés pour la saison
qui vient : 27 octobre , thé en faveur
des Missions, à la salle de la Cure ;
10 novembre , grande vente de l'U. S. L.
dans la salle de l'Hôtel de la Combe-
Grède, pour faire face aux charges
financières qu 'elle a contractées lors
de la construction de l'Hôtel de la
Combe-Grède.

H y aura trois matches au loto :
17 novembre, Société de tir ; 8 décem-
bre , Fanfare ; fin décembre , S. F. G.

Les concerts, suivis de soirées fami-
lières agrémenteront au mieux les
longs mois de l'hiver : ler et 15 no-
vembre , le Choeur d'hommes « L'Ave-
nir » et la Fanfare ; 19 ou 28 janvier ,
la Fanfare de la Croix-Bleue : le 9 fé-
vrier, le Jodler-Club ; le 23 février , la
Gymnastique des hommes ; le 8 mars ,
le Mànnerchor « Frohsinn ».

Cormoret. — Oui , il le faudrait...
(Corr.) — Afin d'être mieux oriente

sur la question d'actualité du droit de
vote de la femmaj le Groupement des
Femmes abstinentes a fait appel à
Mme Bridel-Schnetzler de Lausanne.
Celle-ci est venue mardi soir répondre
avec compétence , autorité et pondé-
ration à la question : « Faut-il que les
femmes aient le droit de vote ? »

Une intéressante discussion suivit
l'exposé de Mme Bride! qui démontra
bien que chez nous aussi, bon nombre
de célibataires, d'épouses et de mères
sont prêtes à dire : « Oui , il le fau-
drait ».

Villeret. — Assemblée paroissiale.
(Corr.) — La dernière assemblée de

paroisse avait à reconsidérer la ques-
tion du budget et de la quoti té d'im-
pôt , et cela par suite d'une pétition
de nombreux paroissiens qui n'étaient
pas d'accord avec le taux de 10 % de
l'impôt d'Etat voté lors de la précé-
dente assemblée.

Le Conseil proposa cette fois le 9 %.
Mais les électeurs rejetèrent le budget
et se prononcèrent pour le 7 %.

La même assemblée élit , à l'unani-
mité , M. Jean-M. Schrack suppléant
vérificateur de comptes.

Villeret. — Installation pastorale.
(Corr.) — Dimanche dernier , la pa-

roisse a accueilli avec joie son nouveau
pasteur , M. Philippe Besson , venu de
Court. La cérémonie fut présidée par
M. René Desaules, pasteur et conseiller
synodal , de Bienne .

M. W. Sunier , préfet , M. Francis
Bourquin , président du Conseil , pré-
sentèrent leurs voeux cordiaux au
nouveau directeur spirituel , voeux aux-
quels nous joignons les nôtres.

Montfaucon. — A propos d'une con-
cession.

(Corr.) — C'est par ererur que nous
avons annoncé, dans notre numéro de
jeudi , qu 'un fabricant , M. Adolphe Mi-
serez, allait ouvrir une fabrique de
boites à Montfaucon . La concession a
été accordée à la fabrique A. C. Miserez
S. A., à Saignelégier , dont l'heureuse
initiative maintient une industrie dans
notre localité.

La Neuveville. — Un bambin se noie.
(Corr.) — Jeudi après-midi, un bam-

bin de 4 ans a échappé à la surveil-
lance de ses parents et est allé s'amu-
ser au bord du lac. Le petit imprudent
tomba dans l'eau d'où il fut retiré une
demi-heure plus tard. La mort avait
fait son oeuvre.

Nous adressons toutes nos condolé-
ances aux parents si douloureusement
atteints dans leurs affections.

(Corr. ) — Cent vingt membres de la
Société jurassienne des fromagers et
invités se sont réunis dimanche passé
à l'Hôtel du Soleil à Delémont pour
commémorer le 50e anniversaire de
leur groupement.

Plusieurs personnalités prirent la
parol e et , en particulier ., MM. Dema-
gistri , conseiller municipal , et Faivet ,
préfet de Delémont, qui relevèrent les
efforts fournis par les fromagers ju-
rassiens afin d'obtenir des produits lai-
tiers de première qualité et adressèrent
les meilleurs voeux pour l'avenir de la
fédération.

La Chanson populaire , de la vallée
de Delémont , et un excellent orchestre
agrémentèrent au mieux cette belle et
fraternelle rencontre.

Assises annuelles des maîtres impri-
meurs jurassiens.

(Corr.) — La Section jurassienne de
la Société suisse des maîtres impri-
meurs a tenu, mardi , son assemblée gé-
nérale annuelle au Buffet de la Gare
à Lausanne.

Après avoir entendu un excellent
rapport présidentiel , l'assemblée con-
fia les destinées de la société à M. Al-
phonse Richert, imprimeur à Fonte-
nais, M. Boéchat , de Delémont , sor-
tant de charge, ayant décliné toute
réélection .

Les imprimeurs jurassiens ont en-
suite visité avec grand intérêt les ma-
gnifiques installations de la manufac-
ture de papiers à Renens.

Cinquantenaire de la Société juras-
sienne des fromagers.

Chronique neuchâieioiss
Un nouveau sinistre

dans le Val-de-Travers
Pour 100.000 francs de dégâts

(Corr.) — L'incendie qui s'est déclaré
vendredi matin à Môtiers, détruisant
deux maisons contiguës au centre du
village , a causé des dégâts plus impor-
tants qu 'on ne le croyait de prime
abord.

Les deux immeubles, propriété de M.
Eugène Muller, maître boucher, ont été
entièrement détruits. La maison cen-
trale, qui comprenait deux magasins et
cinq logements, était l'une des plus an-
ciennes de Môtiers puisqu 'elle datait
d« 1600. Elle était classée comme mo-
nument historique et abritait, outre la
famille du propriétaire, composée de
trois personnes, les familles Sommer,
Bovet et Bornand. Quant à l'immeuble
voisin, dans lequel se trouvait le Café
National, il abritait le tenancier du dit
café, M. E. Jeanneret et la famille
Hiltbrunner. Cela fait en tout 21 per-
sonnes qui — non seulement sont sans
abri — mais ont tout perdu en l'espace
de quelques heures, la plupart desvmeu-
bles étant demeurés dans les flammes.
Aussi, devant un tel désastre, un appel
vient-il d'être lancé à la population du
Val-de-Travers pour qu'elle vienne en
aide aux sinistrés.

Les causes de l'incendie sont totale-
ment inconnues, et hier encore aucun
indice ne permettait de formuler une
hypothèse.

La Chaux-de-Fonds
Pharmacies d oifice.

La pharmacie Wildhaber , rue Léo-
pold-Robert 7, sera ouverte dimanche
7 octobre , toute la journée , et assu-
rera le service de nuit à partir de ce
soir et jusqu 'à samedi prochain .

L'officin e II des Pharmacies coopé-
ratives, rue de la Paix 72, sera ouverte
demain matin .

Chronique horlogère
Un double anniversaire

aux Longines
M. Maurice Savoye , président du

Conseil d'administration, administra-
teur délégué et directeur général de
la Compagnie des montres Longines,
célèbre aujourd 'hui 6 octobre son 70e
anniversaire ainsi que le 50e anniver-
saire de son activité aux usines des
Longines. Au militaire , M.  Maurice Sa-
voye parvint au grade de colonel et
commanda la brigade d'infanterie 20.
M. Savoye est membre du Conseil de
la Banque nationale et président du
législatif communal de Saint-Imier.
D' ores et déjà , nous présentons à M.
Maurice Savoye , l'une des fortes per-
sonnalités du monde horloger , nos très
vives félicitations et nos meilleurs
vœux.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal .)

Le Mànnerchor Sàngerbund a cent ans.
C'est samedi 6 octobre à 20 h. 30, que

cette chorale de langue allemande don-
nera un concert à la Maison du Peu-
ple. Elle fêtera ainsi le centenaire de
sa fondation à cette occasion ; les so-
ciétés suivantes lui prêteront leur con-
cours, La Persévérante, La Chorale l'A-
venir, la Société d'accordéons l'Edel-
weiss, la Gymnastique Satus et pour le
plus grand plaisir de tous le célèbre
Lândlerkapedîe D'Buure vom Bielersee.
C'est donc en foule que les habitants de
notre ville prendront le chemin de la
Maison du Peuple, non seulement pour
fêter dignement les j ubilaires, mais aus-
si pour profiter d'un spectacle de choix.
Le Livre.

Pour- permettre à un beau métier de
se faire connaître, la F. S. D. R. C. a
créé une exposition « Relieurs et Re-
liures ».

Le livre est l'ami de chacun et cha-
cun voudra voir la merveilleuse chaîne
de livres brochés et reliés, qui s'étendra
sous ses yeux, le samedi 13 et le diman-
che 14 octobre dans le Salon de l'Hôtel
de Paris. Les reliures anciennes cotoye-
rons les reliures modernes, mai- ;  toutes
seron t imprégnées d'un sens artistique
parfait. Ajoutons qjue pour rendre

plus agréable et plus intéressante votre
visite, une conférence sur « Le Livre à
travers les Ages » est prévue pour le
samedi soir. Vous aimez à vous arrêter
devant un étalage de beaux livres, ve-
nez voir cette exposition, votre plaisir
sera double.
Cinéma Scala.

Le plus grand succès de l'éblouissante
carrière du grand acteur Louis Jouvet ,
récemment disparu. L'oeuvre de Jules
Romains « Dr Knock » ou le triomphe de
la médecine. Avec Pierre Renoir, Mar-
guerite Pierry, Jean Brochard , Yves De-
niaud , Mireille Perrey, Pierre Bertin,
etc. Tout bien portant en sortira ma-
lade... de lire ! Le plus célèbre person-
nage de la carrière de Louis Jouvet.
Matinées samedi et dimanche à 15 h. 30.
Cinéma Capitole.

John Archer , Warner Anderson, Tom
Powers , Dick Wesson dans un film uni-
que au monde en couleurs, parlé en
français, « Destination... Lune ! » Mise
en scène de Irving Pichel . A 380,000 km.
de la terre... ce n'est pas si lointain que
vous pensez... Après la radio , la télévi-
sion, l'énergie atomique... voici le pre-
mier voyage interplanétaire. Utopie ou
réalité prochaine ? La grande aventure
du siècle : A l'assaut du ciel ! 30 fois
plus vite que le son. Matinée dimanche
à 15 h. 30. (Dimanche en matinée, en-
fants admis.)
Cinéma Rex.

Deux films de Marcel Pagnol avec
Henri Poupon, Vincent Scotto , Mme Toi-
non et toute l'équipe chère à Pagnol.
« Merlusse » est un film d'un charme
délicat, d'une tendresse émouvante, si
vraie, si confiante après les inj ustices,
qu 'il vous touchera jusqu 'aux larmes !
Et «Jofroi», tiré d'une nouvelle de Jean
Giono, dialogues de Marcel Pagnol. Ma-
tinée dimanche à 15 h. 30.
Ecoles du dimanche et catéchisme.

L'Eglise réformée evangélique rappel-
le aux parents que les écoles du diman-
che et le catéchisme ont repris. Les
écoles du dimanche ont lieu à 11 h.,
chaque dimanche, da^is les collèges de
l'Ouest, de la Charrière, Primaire,, à
la Croix-Bleue, à la Cure, à l'Oratoire,
à Beau-Site. Les catéchismes ont lieu
à 11 h. dans les temples de la pa-
roisse (au Grand Temple , au Temple
Indépendant et au Temple de l'A-
beille).
Malentendus à dissiper.

Vous avez vu dans les annonces :
Vente de la Croix-Bleue. Ce n'est pas
la salle de la Croix-Bleue qui est à
vendre , mais la Croix-Bleue qui vous
invite à sa vente annuelle, dont le
résultat financier est absolument né-
cessaire à la bonne marche de son
oeuvre de secours aux victimes de l'al-
coolisme. A ce suj et, un second ma-
lentendu est fréquent dans le public :
il n'est pas nécessaire d'avoir pris un
engagement d'abstinence pour partici-
per à la vente de la Croix-Bleue, mais
simplement de juger utile le travail
de la Croix-Bleue pour la santé physi-
que et morale de notre peuple et de
venir le témoigner par un achat , même
modeste, à nos stands soigneusement
préparés où à nos tables qui vous at-
tendent pour le café ou pour le thé.
Vous êtes donc attendus vendredi soir ,
dès 20 h., et samedi de 9 h. 30 à 22
heures à notr e local .
Exposition en plein air.

Pour la douzième fois les peintres
Barraud et Locca exposeront leurs
oeuvres rue Léopold-Robert , en plein
air. Cette manifestation d'art , qui cha-
que année attire de nombreux curieux
et amateurs de belles choses dans le
cadre sympathique de notre grande
avenue est à recommander et à sou-
tenu-. (En cas de mauvais temps renvoi
à huitaine).
Basket-ball.

Tous les amateurs de beau sport au-;
ront à coeur de marquer leur encoura-
gement aux organisateurs, en l'occu-
rence le B. B. C. Olympic, en se ren-
dant le samedi 6 octobre , autour du
terrain de basket-ball du Gymnase,
où se déroulera le sensationnel match
entre Sochaux I et B. B. C. Sanas,
champion suisse. Tous ceux qui se
rappellent la magistrale démonstration
de Sochaux face à C. A. G. l'année pas-
sée voudront revoir cette sympathique
équipe à l'oeuvre. D'autre part B. B. C.
Sanas est la première équipe vaudoise
à enlever le championnat suisse, grâce
à la présence dans ses rangs de deux
joueurs américains. En ouverture dès
15 h. un match de championnat can-
tonal opposera Fleurier I à Olympic I
et Sochaux dame rencontrera en match
amical Olympic dame.
Championnat régional de lutte suisse.

Le Club des lutteurs de notr e ville
organise dimanche 7 octobre, un cham-
pionnat régional qui se déroulera au
Restaurant Jérusalem. Les luttes dé-
buteron t à 14 heures et nous assiste-
rons, comme clôture de saison, à une
belle démonstration de nos lutteurs
locaux, qui ont fai t ample moisson de
lauriers dans le courant de cette an-
née. D'excellents adeptes du Locle et
du Val-de-Ruz viendront donner la ré-
pliqu e aux Chaux-de-Fonniers au cours
de passes qui seront très disputées.

C'est donc une belle manifestation
de lutte suisse en perspective et sou-
haitons que les amis de notre jeu na-
tional seront nombreux à en suivre
révolution.

Match décisif aux Eplatures.
En ligue national B les prétendants

à la promotion en catégorie supé-
rieure ne manquent pas et la lutte
pour les places d'honneur est déjà dé-
clenchée . Etoile et Granges qui occu-
pent respectivement la 3e et la 4e
places se rencontreront dimanche à
15 h. au stade . Ce choc promet d'être
palpitant. Du côté de Granges, rele-
vons la valeur du gardien Meili, de
l'ex-international Tanner, de Jérusa-
lem , de Riguetti et Roth.

Les Stelliens présenteront leur meil-
leure formation , avec les Fischli Rap-
pan, Belli , Erard , Prod'homm, Kernen ,
etc. Un match à ne pas manquer. En
ouverture match des réserves. Comme
d'habitude service de cars et de bus.
Cette partie sera arbitrée par Adrien
Mouche , ancien joueur du F. C. Chaux-
de-Fonds.
La Grande Nuit de Jazz du Cercle du

Sapin.
C'est ce soir que le Cercle du Sapin

organise sa traditionnelle grande nuit
de jazz . Sous les auspices du Hot-Club
de La Chaux-de-Fonds et de la Fédéra-
tion suisse de jazz , quatre excellents
orchestres suisses se produiront tout
d'abord en concert , puis dès 24 heures
pour la danse.

Le succès de cette manifestation est
assuré d'avance, la réputation des ma-
nifestations de ce genre faisant accourir
chaque année plusieurs centaines de
personnes des divers hot-club de Suis-
se.

Vous aurez l'occasion d'applaudir les
New Orléans Wild Cats de Neuchâtel ,
les Harlem's de Berne, le Modem j azz
group et le Royal Dixieland Band de
notre ville.
Société de Musique : Abonnements

pour la saison 1951-1952.
Le Comité de la Société de Musique

de La Chaux-de-Fonds a préparé avec
un soin tout particulier la saison 1951-
1952 et , à voir la liste impressionnante
des artistes de premier plan qu 'il a pu
engager , on a dit très justement que
notre ville n 'avait rien à envier dans
ce domaine à des centres comme Ge-
nève ou Zurich. Qu'on en juge en effet
par les quelques noms suivants tirés
du programme général de la société :
en octobre , l'Orchestre de chambre de
Stuttgart et son prestigieux jeune chef-
Karl Mùnchinger, puis l'illustre violo-
niste Isaac Stern ; en novembre et dé-
cembre , les grands pianistes Maurice
Perrin et Wilhelm Kempf ; en février,
les révélations de l'année dernière , le
Nouveau Quatuor italien et la- presti-
gieuse cantatrice anglaise Kathleen
Ferrier ; quand nous aurons, cité en-
core le Wiener Oktett , l'Orchestre de
Lausanne et l 'Orchestre de la Suisse
romande avec Markevitch et Cari
Schuricht , on ne tardera pas à sous-
crire les abonnements dès la semaine
prochaine au Théâtre.
Métropole.

Des lundi , a 18 h. 15, en séances spé-
ciales, le film qui répond à toutes lea
questions de la guerre . U vous montre-
ra les horreurs d'une guerre que per-
sonne n'est près d'oublier. C'est comme
le souffle des morts qui vous disent :
« Vois, regarde , ça c'est la guerre , des
millions d'êtres sont morts pour ça. n
ne faut pas que ça recommence, car
c'est horrible... »

Que tous ceux qui ont marre d'en
découdre entendent ce «Cri d'Alarme»;
ils seron t convaincus, ou pour le moins
auront ressenti les horreurs, les larmes,
les pleurs qu'entraînerait une troisième
guerre mondiale.

Ravissement pour les yeux ! Le gran d
défil é de mode organisé jeudi après-midi
et soir dans les salons de la Fleur-de-
Lys, par l'aimable directeur de l'agen-
ce Havas de Besançon , qui officiait avec
brio comme speaker, a conquis l'assis-
tance qui était très nombreuse.

Présenté et commenté de manière
très agréable et spirituelle, ce défil é,
qui groupait six maisons de notre ville,
a obtenu un grand succès ; quatre
mannequins parmi les plus charmants
de Paris, nous prouvèrent avec cette
grâce toute française, que la mode est
femme et par là qu 'elle ne peut que
plaire !

Le défil é rythmé agréablement par
l'orchestre Allegri Ticinesi , débuta par
la présentation de ravissants modèles
de lingerie fine de la maison Perrenoud.

Les ensembles de sport , les imper-
méables aux tons vifs , émaillaient la
collection très variée présentée par la
maison Coco-Sports.

Les chapeaux signés Mettler , furent
pour la plupar t seyants et coquets ;
petits, emboîtant bien la tête , ils sont
garnis de plumes, de paradis, dénotant
du goût et de l'imagination.

Comme toujours , les nouvelles col-
lections de la maroquinerie Guye-Ros-
selet ont été fort admirées. Les sacs,
par leurs formes si diverses, ,  s'adap-
tent bien à la mode vestimentaire.

Les bijoux très variés Paolini ajou-
taient à la toilette , ce charme attirant
dont rêve chaque femme.

Nous avons gardé pour la fin la
magnifique et incomparable collection
de fourrures de la maison Canton . Quel-
le variété parmi les manteaux d'as-
trakan, noirs, gris ou bruns, de breit-
schwantz, de castor , de renard , de vi-
son du Canada , ainsi que les paletots
d'allure sportive en daim, en mouton,
en ocelot , etc., les somptueuses capes
de renard , de vison, de rat lustré, d'une
coupe impeccable. Et maintenant Mes-
dames, que le choix de votre fourrure
est presque fait , il ne vous reste plus
qu'à convaincre Monsieur des rigueurs
d ouloureuses dont l'hiver prochain —
des plus froids , forcément ! — vous
menace !

Aj outons encore que la maison de
couture Seyné , de Paris, fit défiler une
riche collection de costumes, de robes
de cocktail , de 'soirée , d'un goût très
sûr et du plus heureux effet.

Merci à la si jol ie Solange, man-
nequin et chanteuse tout à la fois de
nous avoir distrai t pendant l'entr 'aete
par ses chansons agréables, ainsi qu 'à
Claud e Levielle , pour son originale pro-
duction.

Le festival de l'élégance
à la Fleur de Lvs

JLe 10 ociovre...
nous consignerons les rembour-
sements majores de la taxe
d'affranchissement pour les
abonnements impayés. Evitez
des frais inutiles — versez la
contre-valeur de votre sous-
cription à temps au compte de
chèques postaux IV b 325.

L 'IMPARTIAL
1 mois Fr. 2.50
3 mois Fr. 7.20
6 mois Fr. 14.20

12 mois Fr. 28.—
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Spécialités:
Ràble de lièvre

Médaillon de chevreuil à la crème
Filets de perche au beurre noisette
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Roulements à billes miniatures S. A.
19, rue du Faucon Bienne
engagerait de suite ou pour une époque à
convenir

secrétaire
habile sténo-dactylographe, de langue ma-
ternelle française, connaissant l'anglais et
l' allemand , capable de correspondre dans
les trois langues, et

mécaniciens-ajusteurs
particulièrement qualifiés.

Mécanicien
Pour la région de Payerne, on cherche
un mécanicien capable de diriger seul
un atelier pour la fabrication de four-
nitures d'horlogerie.
Mise au courant : 1 mois à 6 semaines.

Faire offres avec certificats et prétentions
de salaire sous chiffre D. H. 18040, au
bureau de L'Impartial.

Représentants ?
vendeurs

poffiédant auto, sérieux, toute honorabilité,- travailleurs,
visitant les particuliers, sont demandés pour la vente
de tapis à, crédit de première Maison. Conditions Inté-
ressantes. Rayons : canton de Neuchâtel et Jura ber-
nois. Adresser les offres avec indication activité actu-
elle, références et joindre photo sous chiffre :

L 16241 Z, à Publicitas, Lausanne.

Fabrique d'horlogerie

Ch. TISSOT & Fils S. A.
LE LOCLE

offre places à

Oufilleiirs-
horfogers
pour son départ. • Ebauches >

S'adresser à la Direction technique.

i J

Gérant
Homme sérieux, honnête, pouvant assumer des

responeabilités, fournir un cautionnement, parlant
anglais, est demandé comme gérant d'un magasin
d"horlogerie-bijouterie à Genève.
Connaissance d'Une des branches nécessaires. Entrée
à convenir. Faire offres carte poste restante 1907,
à Genève 3.

Maison, des branches annexes
de l'horlogerie cherche

facturiste
Faire offres manuscrites avec

références et prétentions à

METALLIQUE S. A,

20; r. de l'Hôpital , Bienne.

Polisseur (euse)
Aviveur (euse)
On demande polisseur aviveur pouvant travailler
seul, sur branche annexe de l'horlogerie. Entrée
de suite ou à convenir. — Faire offres écrites
sous chiffre T. 0. 17567, au bureau de L'Impartial.

La Fanfare «L'OUVRIERE»
DE FLEURIER

met en souscription la place de

DIRECTEUR
Les offres avec prétentions sont à adresser au
président, M. Robert Meister, à Fleurier, jusqu 'au
mardi 16 octobre 1951. 18134
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IKÎ SIB 1̂ // *̂A\ W 

lF*î Surmultiplication sur demanda.

^\5l s¥A^5f fi-̂ ,5- ' rt̂ -S f̂e  ̂L Les Distributeurs Officiels de ta
^^OnA lr /j*̂ S^̂ ^̂ f9 -̂̂ ^"̂ CssaTO marque se feront un plaisir de vous

•̂2 lfl ̂f —̂^̂ - Ç̂y L̂̂ ^̂ ^̂^ Ci^̂ j k mor)*r6' tou' M Qu'un8 fort "-8

La ChauK-de-Fonds: Garage des Trois Roiss .a.
Le Locle : Garage des Trois Rois s.a.
Neuchâtel : Grands Garages Robert

Délégué : O. Gehrl ger , Zurich

On demande un

servîceman
de confiance. Permis de conduire. Place
stable. Offres au Garage des Entilles,
La Chaux-de-Fonds, tél. 2.18.57.

Maison bien Introduite cherche

représentante
(ou représentant)

capable pour la vente de produits alimentaires et
habituée à la clientèle particulière. Dames ou mes-
sieurs ayant expérience dans cette branche sont priés
de faire oflres détaillées avec certificats et preuves de
succès et photo-passeport sous chiffre G 71/28 M à
Publicitas Neuchâtel.

IL.

Manufacture de Pendulettes ROSEMONT, 10, Av.
Rosemont, Genève, engagerait :

un polisseur sur métaux

un mécanicien
pour cabinets de pendulettes

un horloger complet ou acheveur

r ^On demande

régleuses
pour réglages plats avec mises en

marche

S'adresser à

MULCO S. A.
11, Régionaux
La Chaux-de-Fonds

V J

Polisseurs (euses)
de boîtes , sont cherchés par atelier de la
place. On mettrait personnes habiles au
courant.
S'adr. au bureau de L'Impartial. 18064

Terrain à bâtir
A vendre à Corcelles clans quartier ouest du
village, joli terrain à bâtir de 9C0 m2 environ

S'adresser au bureau de L'Impartial ou télé-
phoner au (038) 8.18.24. 18101
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Nouvel atelier de petite mécanique, fabrication de
pièces en grandes séries

cherche
Travaux de tournage (S/Tours Schaublin) de frai-
sage, ajustage, etc. Faire offre sous chiffre :
O. 7776 X, PubUcitas, Genève.

¦

Expertises
Révisions - Contrôles

FIDUCIAIRE CH. JUNG-LEU
LA CHAUX-DE-FONDS

Léopold-Robert 42 Tél. 2 47 91

Jeune employé
de bureau

*capable de correspondre indépendamment
en français, allemand, anglais et italien,
cherche situation. — Offres sous chiffre
M. L. 17674, au bureau de L'Impartial.

Horlogers complets
et retoucheurs

qualifiés, trouveraient place intéressante dans
importante maison d'horlogerie de Genève. Can-
didats, connaissant à fond leur métier et dési-
reux de travailler sur montres-bracelets de pré-
cision , sont priés d'adresser leurs offres avec co-
pies de certificats sous chiffre H. 7709 X à
Publicitas, Genève.

OUVRIERES
seraient engagées de suite pour travaux
faciles et propres. — Se présenter à la
maison MEYLAN FILS & Cie, rue du
Commerce 11. 17919

--

Employé (e) de fabrication
sténo-dactylographei, demandé (e) par
ancienne fabrique de la ville pour son
département cadrans et aiguilles. La
préférence sera donnée à personne pou-
vant assumer responsabilités à ce poste
et ayant notions des langues anglaise et
allemande. Place stable pour personne
qualifiée. — Offres avec curriculum vitae,
prétentions, etc., sous chiffre F. J. 18005,
an bureau de L'Impartial .

Polisseurs
et

adoucisseurs
qualifiés sur la pendulette
sont demandés de suite.
Jeunes gens seraient mis au
courant.

S'adresser à M. Louis Maire ,
Atelier de dorage, rue des
Reçues 18, Le Locle.
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A l'extérieur
3*". De 1 uranium an Chili

SANTIAGO DU CHILI, 6. — AFP —
Des gisements d'uranium ont été dé-
couverts dans les provinces d'Atacado
et de Coquinho. C'est ce que vient
d'annoncer le secrétaire général du
gouvernement chillien.

Les causes de la terrible...

le Capitaine
Fracasse

d après le célèbre roman
de Théophile GAUTIER

—*—

¦nue penaa, a, aner onercner reiuge
chez une de ses compagnes. Mais la
Duègne lui paraissait suspecte — elle
avait bien raison, puisque c'était elle
qui avait mis le coffret de bijoux sur
sa table — Zerblne se serait moquée
d'elle, Sérafine ne l'aimait pas. Finale-
ment la pauvrette se coucha en lais-
sant brûler une veilleuse à côté d'elle.

Isabelle , immobile dans son lit , était
aux aguets du plus petit bruit , frisson-
nant en entendant quelque vieux meu-
ble craquer ou grésiller la mèche de sa
chandelle , et elle gardait les yeux fixés
sur un oeil-de-boeuf grillé de deux
barreaux de fer qui était pratiqué dans
le mur qui se trouvait en face de son
lit. (95)

n lui sembla tout à coup voir deux
yeux briller dans le trou d'ombre que
formait l'oeil-de-boeuf. Et , peu à peu
elle distingua avec une terreur crois-
sante une petite tête noire s'engager
entre les deux barreaux , puis un bras
d'enfant , puis une épaule, puis un
corps. Finalement, une fillette de dix
ans apparut qui sauta dans la chambre.

Récompense offerte
à qui amènera l'arrestation

des bandits de Zurich
ZURICH, 6. — Le parquet de

Zurich a offert une récompense de
1000 francs à toute personne qui
pourra donner des renseignements
susceptibles d'amener l'arrestation
des bandits qui ont commis une
agression contre un chauffeur de
taxi zuricois et contre un ciném a
de Zurich-Altstetten. D'autre part ,
le commandant de la police du
canton de Zurich signale égale-
ment que l'on a trouvé un certain
nombre d'objets, dont elle- donne
la description et qui sont exposés
dans une vitrine de la police can-
tonale. L'un de ces objets est un
foulard gris à lisière bordeau, rouge
et vert. li s'agirait d'un foulard
d'origine italienne ou allemande.
La population est invitée à remettre
à la police tous les renseignements
sur l'origine de ces objets.

Ilo moi-croisé jriiehoo
dû à un de nos aimables abonnés , M.
G. Ed. Jacot , de Lausanne, que hous
remercions vivement de son envoi, qui
intéressera , nous en sommes certains,
nos lecteurs. (Solution du problème
dans notre numéro de lundi) .

1 2 3 4 5 6 7 8 9  10 11

Horizontalement. — 1. Ville voisine;
émule et amie. Initiales inversées du
Cdt des troupes républicaines neuch. de
1848. 2. Patrie de Daniel Jeanrichard,
au coeur des tourbières. Tête de philis-
tin. 3. Affables et avenants. Roi latin.
4. Celui de la Fête des vendanges de
Neuchâtel est connu bien au delà de
nos frontières. Salut. 5. Dans une hor-
loge. Charlemagne en avait douze. 6.
Premières notions. Le gars de chez
nous ne l'est pas. 7. De droi te à gau-
che : aimait tant les lentilles ! Se dit
d'un chien qui n'est pas de race pure.
8. En taxi. Spécialité de notre Jura. 9.
Rendis public. 10. D'emblée c'est la fin .
Petit rongeur sans queue. Métal ren-
versé. 11. Frac sans queue. Ancien titre
du pays de Neuchâtel (de droite à
gauche). 12. Il fauit ouvrir le bon !
Coutumes. Au coeur du Liban. 13. Siège
dans un palais. De saveur désagréable.
14. Notre grand L'Eplattenier a im-
mortalisé son bassin. Egare. 15. Sur les
rives du Doubs. Sans ampleur et à
l'envers.

Verticalement. — 1. Ancien pavillon
de chasse des Comtes de Valangin, de-
venu une ruohe bourdonnante . 2. Au
pied de la Roche-aux-Crocs. Note In-
versée. 3. Ils sont malheureusement
encore trop nombreux. Vif et cuisant.
4. Etalon sans queiue (mél.). Troublés.
On y fixe la boucle d'oreille. 5. Effray-
ait nos jeun es imaginations. Se joue à
cheval (de bas en haut). Affaibli. 6. A
quand la Compagnie neuchâteloise des
Transports Gratuits ? Dans un gouver-
nement. Note. 7. Faubourg et aérodro-
me de La Chaux-de-Fonds. 8. Pen-
chant. Tenta peut-être Eve... 9.
Champs. Contrefaire. 10. Ils sont trois
qui symbolisent le pays. Célèbre enfant
de La Chaux-de-Fonds, qui malgré ses
succès à l'étranger, n 'a jamai s oublié s&

patrie. 11. Après le garde à vous. Im-
matriculation neuchâteloise. Celle des
républicains de 1848 était aux couleurs
rouge et j aune des chevrons.

h\i\d\o ef téic^iffMsi*™
Samedi 6 octobre

Sottens : 12.30 Harmonies et fanfares.
12.45 Signal horaire. Informations. 12.55
La parole est à l'auditeur. 13.10 Har-
monies en bleu. 13.30 Interprètes d'au-
jourd'hui. 14.00 La paille et la poutre.
14.10 Disques. 14.20 En suivant les pis-
tes sonores. 14.40 L'auditeur propose.
16.29 Signal horaire. Emission commu-
ne. 17.30 Swing-Sérénade. 18.00 Cloches
du pays. 18.05 Le Club des petits amis
de Radio-Lausanne. 18.40 Le courrier
du Secours aux enfants. 18.45 Disques.
18.55 Le micro dans la vie. 19.15 Infor-
mations. 19.25 Le miroir du temps. 19.45
Premier rendez-vous. 20.10 Le quart
d'heure vaudois. 20.30 Le pont de danse.
20.40 L'assemblée de animaux. Fantai-
sie radiophonique. 21.35 Les variétés du
samedi. 22.30 Informations. 22.35 Ra-
dio-Lausanne vous dit bonsoir.

Beromunster : 12.29 Sig. h. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert . 13.20 Cau-
serie. 13.50 A deux pianos. 14.15 Raretés
musicales. 14.30 Adieux au concert d'o-
péras demandés. 15.15 Causerie. 15.35
Musique populaire. 16.00 Feuilleton.
16.29 Signal horaire. Emission commu-
ne. 17.30 Causerie. 17.45 Lieder. 18.10
Causerie. 18.20 Disques. 18.35 Cause-
ries. 19.00 Cloches. 19.10 Disques. 19.30
Informations. Echo du temps. 20.00
Comédie. 20.40 Concert. 21.30 Pièce po-
licière. 22.00 Informations. 22.05 Dis-
ques.

Dimanche 7 octobre
Sottens : 7.10 Le salut musical. 7.15

Informations. 7.20 Musique enregistrée.
8.45 Grand-messe. 10.00 Cuite protes-
tant. 11.20 Les beaux enregistrements.
12.20 Problèmes de la vie rurale. 12.35
Disques. 12.45 Signal horaire. Informa-
tions. 12.55 Le pianiste Roger Macha-
do. 13.05 Caprices 51. 13.45 Les propos
de M. Gimbrelette. 14.00 Instants mélo-
diques. 14.15 La pièce du dimanche :
On a tué Pierrot. 15.00 Variétés inter-
nationales. 15.45 Reportage sportif.
16.40 Thé dansant. 17.00 Le concours
international d'exécution musicale. 18.00
L'heure spirituelle. 18.45 Résultats spor-
tifs. 19.15 Informations. 19.25 Feux croi-
sés. 19.45 Le 51 genevois au pressoir .
Reportage. 20.00 A la six, quatre, deux.

20.15 Concert final des lauréats du
concours international d'exécution mu-
silale. 22.00 Colnhiques dans les prés.
22.30 Informations. 22.35 Musique d'au-
trefois.

Beromunster : 7.00 Informations. 7.05
Disques. 9.00 Cultes du dimanche. 10.15
Conert. 11.20 Musique. 12.15 Disques.
12.29 Signal horaire. Informations. 12.40
Concert. 14.00 Calendrier paysan. 15.00
Concert. 15.50 Repor tage. 16.40 Dis-
ques. 17.30 Concert. 18.00 Les sports.
18.05 Musique. 18.25 Livres nouveaux.
18.40 Clavecin. 19.00 Les sports. 19.30 In-
formations. 19.45 Musique. 20.00 Comé-
die. 21.35 Musique. 22.00 Informations.
22.05 Concert.

Lundi 8 octobre
Sottens : 7.10 Le bonjour matinal.

7.15 Informations. 7.20 Musique enre-
gistrée. 11.00 Emission commune. 12.15

Pages de Chabrier. 12.25 Musique cu-
baine. 12.45 Signal horaire. Informa-
tions. 12.55 Sélection de chansons. 13.10
Pièces orchestrales. 13.20 Musique de
chambre. 13.40 Musique contemporaine
anglaise. 16.29 Signal horaire. Emission
commune. 17.30 La rencontre des isolés.
18.00 Les transformations de Genève.
18.15 Refrais de tous les mondes. 18.40
Les dix minutes de la SFG. 18.50 Re-
flets d'ici et d'ailleurs 19.15 Informa-
tions. 19.25 Instants du monde. 19.35
Le jeu du disque. 19.55 A titre documen-
taire !... 20.10 Enigmes et aventures :
Discrétion assurée. 21.10 Musique légère.
21.45 Quand les femmes s'en mêlent.
22.10 Rencontres autour du micro. 22.30
Informations. 22.35 Jazz hot.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour la j eunesse. 18.00 Musique. 19.00
Cours du lundi. 19.30 Informations.
Echo du temps. 20.00 Musique. 20.45
Boîte aux lettres. 21 Théâtre vivant.
22.15 Informations. 22.20 Causerie. 22 .30
Musique.

.. quant a r évacuation des ordures,
nous avons trouvé ce nouveau système !

On fixe une bande du tissu à éprou-
ver dans un appareil- qui la soumet à
une traction de plus en plus forte, jus-
qu'à ce qu'elle se rompe. La force dé-
pensée pour obtenir ce résultat se lit
sur un cadran.

Chaque lavage, même dans de l'eau
pure, diminue un peu la résistance du
tissu. Lorsque l'aiguille s'arrête tout
près de zéro, cela signifie que le tissu
cède au moindre effort et qu'il est donc
hors d'usage.

Selon la qualité du produit de lessi-
ve utilisé, il faut compter de 100 à 150
lavages pour en arriver là. De tels es-
sais de rupture faits avec PROGRESS,
le demier-né de la Fabrique Straeuli
& Cie, Winterthour, ont accusé des
ohiffres exceptionnellement élevés. Us
ont prouvé que le linge traité suivant
les instructions imprimées sur l'embal-
lage peut même durer toute une géné-
ration. Demandez à Straeuli & Cie,
Winterthour, les rapports officiels du
Laboratoire fédéral d'essai des maté-
riaux. Mais notez aussi que PRO-
GRESS pour la grande lessive et EX-
PRESS pour le linge fin sont en venta
exclusivement dans les magasins.

Comment on détermine scientifiquement
la résistance d'un tissu à la rupture

...explosion
de Montpertuis

C'est une manutentionnaire qui,
en manoeuvrant une grenade,

a provoqué l'explosion
VICHY, 6. — AFP. — D'après les pre-

miers résultats de l'enquête sur l'explo-
sion de la cartoucherie de Charmeil , il
semble ressortir que l'éclatement de la
grenade qui est à l'origine du sinistre
a été provoqué par la maladresse d'une
manutentionnaire qui accrocha la cuil-
lère en introduisant l'engin dans son
étui. La malheureuse, qui était mère
de huit enfants a été déchiquetée, tan-
dis que la déflagration communiquait
le feu aux autres engins en cours de
manipulation. Peu après, 20.000 kilos
de grenadeSs entreposées dans l'atelier
explosaient à leur tour.

Selon les artificiers qui ont procède
aux travaux de dégagement des victi-
mes, l'explosion aurait pu avoir encore
de plus graves conséquences si des
murs en béton n'avaient pas efficace-
ment protégé les autres bâtiments de
la cartoucherie dans lesquels sont sto-
ckés de nombreux explosifs. Les re-
cherches se sont poursuivies dans la
nuit jusqu'à ce que les sauveteurs eus-
sent la certitude qu'aucune autre vic-
time ne gisait sous les amas de fer-
raille et de pierres.

Les dégâts n'ont pu jusqu 'à présent
être évalués.

Les socialistes vont-us
La situation politique en France

se réconcilier avec les allies
d'hier ?

PARIS, 6. — Les leaders du parti
socialiste, dans la crainte d'une crise
de régime, si le ministère Pleven ve-
nait à être renversé, paraissent dispo-
sés à s'opposer à la politique du pire.
Ils se montreraient prêts à gagner du
temps pour permettre un apaisement à
la faveur duquel ils pourraient éven-
tuellement rentrer dans la majorité
gouvernementale. Mais, dans les mi-
lieux militants, on se montre hostile
au retour des représentants au sein
d'un cabinet qui a présidé au vote des
subventions aux écoles libres. Aussi,
l'article de M. Paul Ramadier, dans
« Le Populaire », préconisant la ré-
conciliation avec les alliés d'hier, a-t-il
passablement ému les cadres du parti
SFIO.

Pour le moment, si M. Pleven pouvait
bénéficier, à l'occasion, soit de la neu-
tralité bienveillante des socialistes, soit
de leur appui à éclipse pour faire échec
à l'opposition de droite ou d'extrême-
gauche, il pourrait passer le cap du
budget et durer jusqu'à l'an prochain.
Un terrain de conciliation pourrait
être recherché ente la SFIO et les au-
tres groupes de la majorité.

M. Adenauer demande
qu'une commission internationale

enquête en Allemagne pour établir...

BONN, 6. — Reuter. — M. Conrad
Adenauer, chancelier de la République
fédérale, a adressé vendredi à sir Ivone
Kirkpatrick, président de la haute-
commission alliée une lettre invitant
les Nations Unies, à envoyer aussi bien
en Allemagne occidentale qu'en Alle-
magne orientale une commission inter-

nationale neutre pour établir si les
conditions existant dans ces régions
permettent l'organisation d'élections
libres et démocratiques dans toute
l'Allemagne.

La lettre publiée vendredi soir à
Bonn contient l'appel du gouvernement
de l'Allemagne occidentale en faveur
d'élections dans toute l'Allemagne sous
contrôle international. Cet appel qui
se base sur un programme en 14 points ,
a été approuvé la semaine dernière par
le Bundestag de l'Allemagne de l'Ouest.

...si des élections
sont possibles

des techniciens britanniques
LONDRES, 6. — Reuter . — Vendredi ,

235 techniciens britanniques du pétrole
venant d'Abadan, snt rentrés à Lon-
dres à bord de six avions. M. Kenneth
Ross, directeur général de la compa-
gnie, est attendu samedi avec un der-
nier groupe.

Certains de ces techniciens avaient
déclaré qu'ils étaient disposés à rester
à Abadan. Le Foreign Office relève à
ce propos que la décision d'évacuer
Abadan a été prise après qu'on eut an-
noncé à la compagnie anglo-iranienne
du pétrole que la situation de ces spé-
cialistes était devenue « intenable ».

A son arrivée à New-York

M. Mossadegh prendra
sa chambre à l'hôpital

NEW-YORK, 6. — Reuter. — M.
MOSSADEGH, PREMIER MINISTRE
PERSAN, A FAIT RETENIR UNE
CHAMBRE POUR LE 9 OCTOBRE
DANS UN HOPITAL DE NEW-YORK,

La « liberté de la presse » en Argentine

Réapparition prochaine
de « La Prensa », devenue

propriété des ouvriers
BUENOS AIRES, 6. — AFP. — Un

communiqué de la Confédération gé-
nérale des travailleurs argentins an-
nonce la réapparition du j ournal «La
Prensa » d'ici quelques jours. Le jour-
nal conservera son nom et la même
forme de présentation et sera placé
sous la direction du secrétaire général
de la CGT, M. José Espejo, tandis que
l'administration sera assurée par M.
Victor Cicarelli. Le communiqué indi-
que que le journal devient propriété
des ouvriers sous forme de consortium
qui portera le nom de « Emprensa Pe-
riodistica Argentina Sociedad Anono-
ma >

Retour d'Iran

...la question du Maroc
L'Egypte pose à l'O. N. U...

NEW-YORK , 6. — AFP — Voici le
texte du télégramme adressé vendredi
au secrétaire général des Nations-
Unies par le ministre des affaires étran-
gères d'Egypte, Mohammed Salah el
Din :

« Je suis chargé par mon gouverne-
ment de vous prier d'inscrire à l'ordre
du jour de la prochaine assemblée gé-
nérale, la question suivante : Violation
par la France au Maroc des principes
de la Charte et de la déclaration des
droits de l'homme. Le conflit  entre la
France et le Maroc, issu des revendi-
cations nationales du gouvernement
et du peuple marocains, est entré à
nouveau dans une phase des plus cri-
tiques comme 'en témoignent les inci-
dents survenus depuis le début de cet-
te année.

t Les démarches amicales fait es au-
prè s du gouvernement français par les
Etats de la Ligue arabe étant restées
sans e f f e t s , mon gouvernement se trou-
ve dans l'obligation de porter l'a f fa i re
devant l'assemblée générale des Na-
tions-Unies en vue de satisfaire les
juste s aspirations du peuple marocain
et d'éviter les développements que pour-
rait prendre cet état de tension sus-
ceptible de compromettre la paix dans
cette région. >

— Madam e désire-t-elle que je lave
les fenêtres...

Sur une grande échelle.
¦ J —^̂  . i

Kolynosf 9
pâte dentifrice \—jL
pour des dents |AJW
à éclat de perles. \3JLJ

*Ar Fr. 1.70 Ij f lQf
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Au Grand-Chêne
BRASSERIE

RESTAURANT FRANÇAIS

Réputé pour sa bonne cuisine
Orchestre en soirée

TEA-ROOM - RESTAURANT au ler et.

^ J

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
La Chaux-de-Fonds



LA BOITE-aux-PENDUS
ROMAN POLICIER

FEUILLETON DE « LTMPARTIAL >¦ 53

André MONNIER-ZWINGELSTEIN

Elle dressa soudain le buste, et le sang monta
à ses tempes. H s'échappa de ses lèvres un son
qui ressemblait à un ricanement. Sa voix mar-
tela âpre et dure :

— Ainsi, vous en êtes encore à me prêter des
petites cachotteries de collégienne ? Et vous vous
persuadez que le jeu ridicule du chat et de la
souris convient en la circonstance ? Comme si
l'expérience se réduisait à un simple question-
naire avec demandes et réponses, pour poli-
ciers curieux...

A la vérité, vous demeurez aveugle.
Alors, apprenez que je n'ai ni fait disparaî-

tre Robet, ni volé les perles pour une dégradante
question d'argent. La fortune î Je m'en moque !
Elle engendre plus de désillusions que de vraies
joies. Et si vous m'imaginez semblable à une
Flossie Humphreys, qui se console de la décrépi-
tude de son célibat en entassant avaricieuse-
ment les pierres précieuses et les dollars, vous
commettez une étrange erreur.

Moi, j'ai placé ailleurs mes aspirations.
Le jour où je découvris que j' aimais Pierre,

ma vie prit son véritable sens.
Cet amour racheta une enfance malheureuse

que n'illumina pas le sourire d'une mère. Il me
consola d'un jeunesse incolore et étriquée , dans
cette maison triste que ma tante rendit plus
odieuse encore par ses haineuses manoeuvres.
H me permit de ne pas désespérer , et de con-
server intacte ma foi dans l'avenir.

Comment ne me serais-je pas raccrochée à cet
amour comme à une bouée de sauvetage ? Com-
ment ne lui aurais-je pas tout sacrifié ?

J'ignore si Pierre répondit jamais à ma pas-
sion par un sentiment d'une force aussi abso-
lue. Mais mon amour est assez puissant pour se
nourrir de sa propre substance, et trouver en
lui-même de constants motifs d'exaltation.

Rien de plus total et de plus absolu que mon
union avec Pierre.

Aussi n'ai-je pas hésité à voler pour arracher
mon fiancé à la médiocrité qui rongeait son or-
gueil, et faisait obstacle à ses projets.

L'oubli du canif chez l'Américaine ne compor-
tait d'autre but que de laver Radowsky d'un
soupçon éventuel. Je donnais à Martin le nom
de «père». Mais — vous devez le savoir mainte-
nant — je ne lui étais rien par les liens du sang.
Notre attachement réciproque ne formait que
façade conventionnelle.

Pourquoi ne l'aurais-je pas sacrifié à Pierre,
surtout après le refus qu 'il venait d'opposer à
notre mariage î Et puis, ne menaçait-il pas de

me dépouiller des biens de ma mère en me dés-
héritant ? Ce geste — comme j'en eus la preu-
ve quelques jour s plus tard — ne pouvait pro-
fiter qu'à Angèle Dasque, dont les convoitises
continuaient d'intriguer dans l'ombre.

Et quand se produisit la mort inexplicable de
mon beau-père, c'est encore dans l'unique dessein
de soustraire mon fiancé au danger d'accusa-
tions possible, que je déposai dans le secrétaire
les deux cent mille francs et les bijoux de Miss
Humphreys.

Car vous n'avez trouvé que les bagues et le
bracelet-montre. Si l'argent manquait, c'est qu 'on
l'avait déjà enlevé. Et comment ne pas mettre
ce geste au compte de ma tante ?...

La j eune fille parut méditer quelques ins-
tants le front dans ses mains.

Ensuite, elle reprit, tandis qu'un rapide éclair
fi lait dans ses yeux : «Notre projet — je vous
l'ai dit lors de notre première rencontre — était
de partir en Amérique du Sud.

Pour cela, il me fallait patienter quelque peu ,
et attendre que se présentât l'occasion de né-
gocier les perles sans péril . L'opération termi-
née, j'aurais fai t intervenir l'existence de quel-
que legs maternel caché, pour expliquer à Pierre
mon changement de situation.

La mort de mon beau-père venait d'ailleurs
f aciliter ce plan. Je mis à temps la main sur le
testament issu des machinations d'Angèle Das-
que.

Devenue légataire universelle , aux termes des
dispositions primitivement arrêtés par le disparu,

je pourrais mieux — désormais — faire figura
de possédante.

Ce qui m'importait avant tout, c'était que
Pierre restât toujours dans l'ignorance de mes
actes. Je voulais pour lui un bonheur sans om-
bres. Et pour asseoir ce bonheur , je devais con-
server, aux yeux de mon fiancé, l'auréole dont
il me parait.

Elle se tut de nouveau, pensive et apparem-
ment détendue. Mais au fond de ses yeux som-
bres continuaient de palpiter une lueur de tris-
tesse et d'angoisse.

— Pourquoi Radowsky vous a-t-il quittée si
brusquement, hier soir ?

Paulette s'attendait sans doute à l'attaque, car
ma question ne provoqua chez elle aucune ma-
nifestation de surprise.

Il est parti sur ma prière — dit-elle en rele-
vant brusq uement la tête avec un air de défi —
Allais-je l'abandonner à la torture morale de
vos interrogatoires ? Il était innocent. Il avait
droit à sa liberté.

Oh, ça n'alla pas tout seul, bien sûr... Pierre a
de l'orgueil. Et puis, je venais de lui avouer l'af-
faire de Robet , et celle de l'«Impérator-Rex ».
L'heure de la confession avai t sonné. Je sentais
depuis l'arrestation de ma tante et l'annonce de
votre venue , pour ce matin , que ies mailles du
filet se resserraient. Les soupçons rôdaient au-
tour de nous , comme des chats qui vous frôlent
la jupe, et font le gros dos — avant le coup da
griffe. (A suivre.)

Sans frais, où pent-on choisir mieux que chez soi ?
Demandez notre cata- **s *S r A \  ^ST^V "̂ Blk JE
logue illustré. Consultez- Î H  ̂ y <{* 1&\% ^Bkfi

Nous vous les enverrons à ^^^L  ̂f i t S zkf ^ S  K. a»
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Profilez de noire arrangement

Paiement par mensualités à la portée de chacun
Maison spécialisée pour la vente par correspondance

SERVICE - CONFIANCE - QUALITÉ - DISCRÉTION

VÊTEMENTS B0N P0UR UN CATALOGUE GRATIS
f| A YTT1 â% Automne 1951

MfVMuA. y  e- éy -
Rue: No: 

Rue de la Cité 3, tél. 5.91.40
Localité: 
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Sanzal S. A. La Chaux-de-Fonds, Tél. (039) 2 44 18

ROULET
successeur

GOBET S.A.
OEUFS EN GROS

Canolennement rue du 18"* -Mars 16 bD
t

tzaitéièzè
RU E  DU P A RC  2
Nouveau tél. 2.67.21

Toujour la môme devise " bien vous servir selon vos désirs ,

Calé des faite
Samedi soir dès 20 h. 30,

BAL
Orchestre WILLY BENOIT

Permission tardive ,
17041 J. JACCARD.

Belles
pommes de lerre
pour encaver sont à vendre,
Fr. 24.— les 100 kilos , livrées
à domicile. — S'adresser à
M. Willy Grtlni g-Schnegg,
Les Planchettes. 17957

¦Que faire pour rajeu-
nir votre appartement?

De nombreuses per-
sonnes vivent dans de
vieux meubles qui,
bien souvent, ont fini
de leur plaire.

Que faire pour en
obtenir des neufs, mo-
dernes, sans que cela
occasionne trop de
frais ?

Il faut consulter le
service d'échange uni-
que en son genre de
Meubles G. Meyer qui
reprend en compte les
vieux meubles contre
des neufs qui rajeunis-
sent un intérieur et le
ramènent au goût du
jour.

Ne manquez pas de
vous documenter che?

Tél. (038) 5.23.75
ou encore mieux, de-
mandez une visite à
votre domicile (sans
aucun engagement de
votre part).

Sur demande, facili-
tés de payement.

Une nouvelle sensationnelle, magnifique

LA!NE •
câblée, 16 coloris mode, à Fr. 1.95 l'écheveau.
Laine pour chaussettes et bas, décatie, Irrétrécis-
sable, 4 fils depuis Fr. 1.50 l'écheveau.
Demandez échantillons grati s et franco.

Nous échangeons toutes vieilles laines
La maison de confiance
LAINES PITTON, INTERLAKEN

• Dans des milliers de ménages, on

# cuk sur iTlflWrJin» , k cuisinière 
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A remettre, pour cause imprévue

magasin
d'horlogerie, bijouterie, orfèvrerli
conventionnel, dans bonne localité du canton de Vaud
seul dans la contrée. Eventuellement avec malsca
neuve. Petite reprise.
Ecrire sous chiffre D R 18022 au bureau d« I/Impar
Mal.
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"lfl1 Parents,
n'oubliez pas d'envoyer vos enfants à

L'ÉCOLE DU DIMANCHE
ou au

CATÉCHISME

Pour être bien reposé... I
H faut s'être laissé

tomber dans un fau-
teuil de Meubles G.
Meyer, on s'y trouve
si bien que l'on y res-
terait des jours en-
tiers ! Venez faire l'es-
sai... Les meubles rem-

I 

bourrés fabriqués par
Meubles G. Meyer , à
Neuchâtel , ont toujours
fait des clients satis-
faits. Fauteuil , tissu
compris, depuis fr . 89.

ECOLE R/EBER ZURICH
Venez apprendre sans fatigue l'allemand
et l'anglais par notre méthode si pratique.
Succès en peu de temps. Diplômes de
langues. Entrée à toute époque.
Pour les étudiants externes : pension de
famille où l'on parle un allemand impec-
cable. Prospectus.

Ecole de commerce et de langues R/EBER
Zurich - Uraniastrasse 10 » Téléph. 23.33.25

( 1
Nous cherchons pour entrée de
suite ou à convenir :

un acheveur
ou

un jeune horloger
débutant
ainsi qu'une

jeune fille
pour petits travaux d'atelier et
de bureau.
S'adresser à Georges Dimier S. A.

* Léopold-Robert 66.

k. >

ROSKO PF
A VENDRE :

149 boîtes bassines, acier
chromé, 19'" 36/12 , sur ca-
ge : Baumgartner Frères,
Granges.
100 calottes 13/153 A. S.
acier chromé.
1 machine à régler P.
Grosjean-Redard.
1 lot de verres de montres
17 X 19'".

S'adresser à P.-A. Dia-
con, Yverdon , Charmilles
8 18057

™~——————————————— ——

Université de Lausanne
Le PROGRAMME DES COURS DU
SEMESTRE D'HIVER 1 9 5 1 - 1 9 5 2
sera envoyé à toute personne qui en

fera la demande au Secrétariat.
Prix : Fr. 1.50

Le semestre d'hiver s'ouvre
le 15 octobre 1951.

Automobilistes
Nous sommes acheteurs de

PNEUS USAGÉS
au plus haut prix du jour.

Marschon
Autos-démolition

Fritz-Courvoisier 60
Tél. 2 28 47

La Compagnie des Montres Longines
Franclllon S. A., à Saint-Imier

engagerait un

outilleur -
horloger

au courant de la fabrication mécani que des
pièces d'acier.

Personne privée cherche d'urgence

Fr. 50.000.-
pour exploitation d'une affaire. Participation au béné-
fice Fr . 10.000. -. Intermédiaires s'abstenir.
Faire offres sous chiffre P 6036 N, à Publicitas, Neu-
ohâte'

I Mlle
A vendre magnifique
mâle tricolore , 18 mois,
pedigree ler ordre. Prix
avantageux. Pour cause
cle manque de place.
Tlené Aellen. rue du Lac
41 b, Les Brenets.

A VENDRE
à La Chaux-de-Fonds
Immeuble avec

magasin d'alimentation
sur artère principale. Prix
d'achat de l'immeuble
fr. 26.500.—. Chiffre d'af-
faires fr . 100.000.—.

Cette maison n'est pas
moderne mais la construc-
tion est bonne.

Les intéressés, connais-
sant bien la branche, sont
priés de s'adresser à la
DEGGO, Société immobi-
lière pour- détaillants,

Olten.

cuites de La Chaux-de - Fonds
Dimanche 7 octobre 1951

Eglise réformée
8 h. Temple de l'Abeille, culte matinal , M. P. Primault.
9 h. 30. Cultes avec prédication : au Grand Temple, M.

W. Frey; au Temple Indépendant, M. R. Luginbuhl ;
au Temple de l'Abeille, M. P. Primault ; à l'Oratoire,
M. A. Houriet.

11 h. Culte pour la jeunesse dans les trois temples.
11 h. Ecole du dimanche dans les collèges de la Char-

rière , de l'Ouest , Primaire , de la Promenade , à Beau-Site ,
à la Croix-Bleue, à la Cure, à Industrie 24 et à l'Oratoire.

Les Eplatures, 9 h. 15. Culte M. M. Chappuis.
10 h. 45. Catéchisme.

Les Planchettes, 9 h. 45. culte, M. H. Rosat.
Les Bulles, 9 h. 45, culte , M. Louis Perregaux.
La Croix-Bleue, samedi 6 à 20 h. Vente.

Eglise catholique romaine
6 h. Messe. 6 h. 30 Messe. 7 h. 30 Messe et sermon alle-

mand. 8 h. 30 Messe des enfants. 9 h. 45 Grand'messe.
Prédication du R. Père Vorlet. 11 h. Messe et sermon.
20 h. Ouverture de la Mission paroissiale, prédica-
tion du H. Père Eschmann.

Eglise catholi que chrétienne (Chapelle 7)
Fête de la Réforme catholique : 7 h. 30. Première

messe, communion. 9 h. 45 Grand 'messe chantée par le
Chœur Mixte , sermon de circonstance , communion géné-
rale , Te Deum.

Deutsche Reformierte Kirche
9 Uhr 45. Predi gtgottesdienst.

Methodistenkirche, Numa-Droz 36 a
20 Uhr 15. Predi gt.

Evangellsche Stadtmission (Envers 37)
9 Uhr 45. Predigt .

10 Uhr 45. Sonntagsschule.
15 Uhr. Jugendgruppe.

Armée du Salut
9 h. Réunion de prières. 9 h. 30. Réunion de sanctifica-

tion présidée par la Major Jenny. 11 h. Ecole du diman-
che. 20 h. Réunion de salut .

Chrfeffian Science
SOClETh DE LA SCIENCE CHRÉTIENNE PARC 9 bis

DIMANCHE: Culte public et Ecoledu dimanche à 9h. 45
MERCREDI: Kéunion de témoignages à20 h. 15

Enlise advenflsfc
lacoh-Brandt 10

Same M . I ¦ iOh. 15. Culte.Mardi aj u, uuuuiuu .c pi iCie.

H Jusqu'à Tokio! jj
|| f| La SAS a prolongé jusqu'à Tokio sa fi gne |||
W$g d'Extrême-Orient, via Hong-Kong. Chaque mer- ||||
|»|| credi, le «Cloudmasten» SAS assure la liaison ||§|
WÈ directe avec le Japon: 54 heures de vol seule- ||||
|Ë|| ment à bord d'un appareil DC 6 muni des derniers ||||
W& perfectionnements et du confort le plus raffiné 1 ||||

B et* Jml É ^ m
§S§8 m JUB m seule vous offre: §§§
|H ^^W/TJ +*W m
38s|g une liaison express entre f Europe et 1e Japon (54 h. seulement), |§i|
HH A \ 'e 'Cloudmaster» DC-6 d'un bout à l'autre de la ligne, §|||
§88$ IHRV le vol direct sans transbordement ni étape à l'hôte A ||||
«III 

'
^¦We' ' a9rément« Pendant tout le voyage, du «service SAS* J|||

Qui vole souvent préfère la SAS / ŷ l̂j fj j
Zurich - Rome - Tel-Aviv - Karachi - Calcutta Lj '¦V 

^t̂ ŷP)
Bangkok - Hong-Kong - Tokio , —^<vS*̂ //P̂
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^Votre agence de voyages vous renseignera / ~ \\\ \~~C _—- y y,
volontiers et vous réservera votre place. àg? ' \\V s ŷ/s J

On en a pour son
argent
en se meublant chez |
Meubles G. Meyer, à gj
Neuchâtel, car pour |
une qualité supérieure, p
les prix sont toujours H
inférieurs ! B
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

Enchères publiques
de matériel de voiturier

M. MARCEL KUNTY, voiturier, fera vendre par
voie d'enchères publiques, à son domicile, rue des Ter-
reaux No 41, à La Chaux-de-Fonds, le jeudi 11 octo-
bre 1951, dès 14 heures, le matériel ci-après :

1 landeau, 1 Victoria, 1 brecette légère, 2 chars à
pont, 2 dits pr tracteur, 2 chars sans pont, 1 grand
camion, plusieurs camions à démolir , essieux patent, 3
traîneaux, l traîneau avec soufflet , 5 glisses à pont,

3 glisses diverses, 2 coffres, lots fermente de maré-
challerie, 1 cric, 2 tours de colliers neufs, 7 colliers an-
glais, doubles-guides, grelottières, etc.

Paiement comptant.

Le Greffier du tribunal de La Chaux- de-Fonds
A. GKEUB.

Pension
Encore quelques
places pour mes-
sieurs. - Se recom-
mande pour canti-
nes. - S'adresser rue
Numa-Droz 45.



LA MA LADIE , %̂
N' ATTEND RAS ! 1

. . . PRENEZ VOS P R É C A U T I O N S
DÈS AUJO URD ' HUI .
La maladie frappe aveuglément, vous poavez être sa vrCtfrne
àm Jo«r aa lendemain. Tant mieux si eile ne dure que peu
de temps, vous supporterez sans difficulté les frais qui en
résultent.
Mate quefles seraient pour vous les conséquences d'une
longue interruption d'activité due à la maladie?

UM Utât&nf de ïéf levùm :

I

NON OUI
1 Subi rie z-votrs tôt ou tard une diminution

de votre revenu ?

2 La situation matérielle de votre famille
serait-elle menacée ?

3 Votre enfant devrait-il interrompre ses
études?

9 vous devez répondre affirmativement à Tune de ces i I y
questions, demandez aujourd'hui même les conditions / : /AA/ '
de notre nouvelle assurance maladie, iy\^^M^^

W Indemnités pour perte de gain, frais d'hospitalisation '11
wL et d'opération, prestation en cas d'accouchement. i

l'L1!!!!̂ "!!
BESSE & CIE Agence générale

LA CHAUX-DE- FONDS NEUCHA TEL
Minerva Palace, rue Léopold- Robert Faubourg du Lac U, Tél. (038) 5.22.02

Tél. (039) 2.15.38

L'ASSURANCE MALADIE DE LA MUTUELLE VAUDOISE ENLÈVE
A LA CLASSE MOYENNE UN SOUCI DE TOUS LES JOURS

Hôtel -Pension
Château du Martheray, Begnins

Séjour d'automne idéal , climat doux , soleil, pano-
rama splendide , grande terrasse , tranquillité , bon

. air. Prix Fr. 10.— â 12.—. Tél . 9.84.09.

Jeune couple sans enfant cherche à louer pour
tout de suite à La Chaux-de-Fonds,

Logement de 3 chambres
Offres à J. Sassi, rue du Vallon 23, St-lmier.

FIANCÉS, n'hésitez pas
à profiter de notre service
auto pour venir à Neu-
châtel choisir votre mobi-
lier. Une simple carte
postale et sur rendez-vous
fixé par vous-mêmes, nous
viendrons vous chercher
aJin de vous présenter
notre choix unique en
mobiliers complets.

Payement par acomptes
sur demande. La maison
en vogue :

WsiLlHZ
rues St-Honoré - St-Mau-
rice et Faubourd de l'Hô-
pital 11, à Neuchâtel.

Tél. (038) 5 23 75.

r 
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Fabriques des
Montres

Zéniin
Le Locle

offrent places à

Ouvrier (ère)
consciencieux (se)
pour travaux de

contrôle dans partie
d'horlogerie.

Retoucheur (se;
Hier

. ¦

.!

V J

Traductions
français , allemand ,
anglais, italien.
S adresser an bu-
reau de L'Impartial
OU tél. 2.59.02.

17S82

Cherchona

dépositaires - vendeurs
pour nouveautés intéres-
santes Possibilité de gain
de 200 à 400 francs par
mois, entre les heures de
travail.
Ecrire sous chiffre D. V.
18007, au bureau de L'Im-
partial.

RADIUM
Garnissages à la main et
la machine. Pose soignée.

TISSOT
Rne des Tourelles 31

Chambre à coucher
Salle à manger

De fabrication soignée,
neuve, garantie, élégante
chambre à coucher moder-
ne en beau noyer est à
vendre , comprenant 2 lits
jumeaux de forme très
arrondie, 2 tables de nuit
dessus plaque cristal , 1
grande armoire 3 portes
doublement galbée, 1 coif-
feuse à décrochement
avec porte et tiroirs, 2
jolies chaises le tout

FP. 1700.—.

La salle a manger
comprend 1 beau buffet
de série combiné, 1 table
à allonge, i belles chaises
assorties, 1 sellette le tout

Fr. «15.—.

Offre sérieuse.

S'adresser à

EBÉNISTERIE - TAPISSERIE

L E I T E N B E R G
GRENIER 14 Tél. 2.30.47

^̂  
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e 
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et publie un numéro spécial à cette occasion, 68 pages, 4 couleurs.
pour 80 cts

Une grande grille de mots croisés, des nouvelles, nos pages de
mode de la rédaction de • Bouquet • à Paris , des pages de tri-

cots font de ce numéro une aubaine pour son prix.

Personne
Au courant de certains
travaux d'horlogerie
cherche de suite place
intéressante. — Ecrire
sous chiffre A. C. 17969
au bureau de L'Im-
partial.

Manufacture d'horlogerie CHERCHE

jeune employé (e)
actif et intelligent, sachant sténographier
en français et allemand.

Prière de faire offres manuscrites avec
curriculum vitae et prétentions de sa-
laire sous chiffre P. 11158 N., à Publicitas
S. A., La Chaux-de-Fonds, Place dc la
Gare 5 . 17671

Cherchons jeune

technicien-mécanicien
ayant pratique et initiative, expérience des
instruments de mesure et outillage de fa-
brication. — Faire offres avec référenças,
curriculum vitae et prétentions de salaire à
l'TJstoe Pierre Roch, S. à r. 1., à Rolle.

ON CHERCHE

mécanicien
bon salaire. Faire offres
ou se présenter à

Mécaprécis,
rue du Rocher 21

Résistances
pour radio , 1 Ot) pièces assor-
ties, Fr.5.— , demandez échan-
tillon gratuit.  Zurich 40, case
postale 161 C 17369

sont exposées
les aquarelles du

I Peintre PANNETIER I
et les oeuvres du

I Céramiste A. LOPEZ I

MOREAU
CONFISEUR-CHOCOLATIER

OUVRE
SES ENTREPRISES

DE LA CHAUX-DE-FONDS ET DU LOCLE

LES DIMANCHES
D'HIVER



Chauffage économique

E 

Calorifère

IjJ Granum

pr VESTOL
Edmond WEISSBRODT
Fabrique de potagers ETXA/i^
Progrès 84-88 - Tél. 2.41.76 C VV \J

m î MMi»mi nwMiwmiiM — fiiMiiiini iwm MIIII

Handball siane communal BeliachI-Ancienne ! ""*"
DIMANCHE 7 OCTOBRE 1951 Prix habituels

à 10 h. 30 9h,10 BIENNE-VILLE I - ANCIENNE II

AUSTIN 'A40'
ses performances et ses qualités font
d'elle la meilleure voiture de sa classe !

Moteur OHV robuste,

4 vhesïï' synchronisées Plus de 300 000 " Af  
" si"0nnentJeS

Châssis spécial routes du monde- Une Preuve ,rréfu "
Freins méc.-hydr. table de la grande faveur dont jouit
Consommation aux cette petite voiture qui vaut son prix

100 km. : 7,47 litres à la et qui possède le confort et les quali-
vitesse de 50 km/h. tés d.une voiture bien p ius grande.

Vitesse maximum :
117 km/h. N'achetez pas d'auto avant d'avoir exa-

4 portes , 4 places miné , Me etécono mi que „ A 40".
Capitonnage cuir de luxe

Prospectus et course d'essai par :
Les représentants AUSTIN :

9 modèles AUSTIN de Châtelain & Cie, La Chaux-de-Fonds
6-20 CV/imp ôts pour cha- RUB des Moulins Tél. (039) 2.13.62
que usage et toute exi- St-Blaiso : Virchaux et Choux, Garage
gence Bienne :J. Schwab, Grand Garage Touring

Lausanne : W. Muller , Garage Chauderon
Yverdon : D. Schiumarini, Garage.

Appartement
1er étage, deux chambres,
dans maison d'ordre quar-
tier de Bel-Air, est à louer
à personnes tranquilles pr
le 31 octobre. — Faire
offres Case postal e 8773

Hôtel-de-Ville.

A STUDIO DE DANSE k
W lj f  Prof. PERREGAUX (1er ordre) §3
Tf W OUVERTURE DES COURS : 15 OCTOBRE
'/ \ LEÇONS PRIVÉES - ENTRAINEMENT

/ ~ s Inscriptions D.-JEANRICHARD 17-Tél. 2.44.13

LiiiMim iMi ^

Restaurant de l'Assesseur
recommande pour dimanche 7 octobre son

civet de chevreuil
ainsi que tous les dimanches suivants

Hôtel des il Cantons
Saint-Imier

ses écrivisses
son coq au vin
sa poularde demi-deuil

ferres de montres
incassables

Ouvrier connaissant toutes
les parties est demandé de
suite.
Faire offres : 18166

rue du Parc 51

JUVENTUÏI
Les

manteaux
d'hiver

pour messieurs

Venez examiner
nos qualités pendant que

Le grand
choix
esl là

depuis Fr. 120.—

Aux

Magasins JUVENTUTI

Le soir, U reste à la
maison...
depuis qu'il a un bon

fauteuil de Meubles G.
Meyer, à Neuchâtel,
pour passer ses soirées.

On cherche
à louer pignon ou cham-
bres meublées ou non avec
part à la cuisine par cou-
ple tranquille et solvable.
Prière de faire offres sous
chiffre R. S. 18170, au bu-
reau de L'Impartial.

Echange

LOGEMENT
à St-lmier, centre du vil-
lage, 3 chambres, cuisine,
vestibule, chauffage cen-
tral, contre identique à
La Chaux-de-Fonds. Très
pressant. — Ecrire sous
chiffre E. L. 18054, au bu-
reau de L'Impartial.

Il
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noire mobilier complet H
avec

arrangement de paiement
chez

r *H \j V m  WVf4f, AM*WA M9( s d ' ¥*j  I i HI t flffr

^̂ rrûciurTi^
Auto à disposition

Pommes de terre
Bintje et Roi Edouard

ET g* 0"7 les 100 kilos
¦ I ¦ ^" 

¦ ¦ rendues à domicile

RAOUL STUDI - lYIOtlTIYIOLLin - TEL (038) 8.14.47

Société fraternelle de prévoyance

jjjj canton de Neuchâtel
(fondée en 1851)

(50 sections dans le canton)

Assurances : indemnité journalière. — Frais
médicaux et pharmaceutiques. —
Tuberculose. — Accidents et Décès

Age d'admission : de 1 à 50 ans.
Section de La Chaux-de-Fonds, président :
M. Paul Kehrly, rue du Doubs 151, tél. 2.58.01
Section du Locle, président: M. Jean Jacot, rue

des Jeannerets 25 (tél. 3.18.21).
N. B. — Les associations patronales horlo-

gères paient le 50 °/o de la cotisation
mensuelle de leurs ouvriers jusq ffau
maximum de Fr. 2.50.

Les bons V On .A

s & F îf y rn£Jl3t~.-^ f̂y PïnEmp csaaf &rcœf szserrràt&Ek

mlïlwfift
Nous expédions directement de la fabrique et à des prix
de fabrique contre remboursement ;

GAUFRETTES de première qualité Fp. 3.30 le kilo
BISCUITS MÉLANGÉS

avec des gaufrettes à 3.90 le kilo, plus port et emballage.
Toujours frais et croquants.

VOWA S. A., Fabriqua 4a biscuits et gaufrettes ,
Gartenstrasse 9, WETTINGEN (Aarg.)

/ ¦—~y > S /N^A/ *i TisSUS
CyW^ Â^'ê ^W 2 lançais

/ Banïam******** M T styles ancien!
—¦wiMHlBn»ii ̂ et morienies

9, avenue Juste-Olivier - Tél. (021) 22.95.47
Lausanne

Les beaux et solides

lapis tissés à la main
avec de vieux vêtements et restes d'étoffes sont

confectionnés par la

Hausweberei Saanen
Toujours en stock : Tapis en matériel neufs , couver-

tures de divan , coussins, sacs, linges de table et
de lit , tissus d'ameublement et tissus pour

rideaux , tissus en fil et mi-fil.
Soutenez notre entreprise

d'utilité publique
Pour tous renseignements s'adresser à :

Hausweberei Saanen, Oberland bernois
Tél. (030) 9.43.73

îrand feuilleton de « L'Impartial » 9

ROMAN, par Edmond ROMAZIÈRES

— Pourquoi ne rechercherions-nous pas de ce
Hé, maître ?
— Vous avez peu de pistes à suivre, et je com-
.ends que vous vous raccrochiez à ce qui se
résente.
Avec une pointe d'impatience, Robert cons-
,ta :
— Vous n'avez aucune confiance dans le ré-
tltat de ce que nous entreprenons !...
— Laveine a contre lui des preuves accablan-
s, et nous allons avancer dans le noir...
— Je tâtonnerai.
— Pour débuter, quelle est votre intention ?
— Rechercher si l'on ne trouverait pas, après
issassinat de l'homme aux cinq millions, une
sparition, un crime crapuleux, habilement* ma-
lillé, au besoin un suicide... Si nous pouvions
'oir alors la photographie de la victime, la
¦ire reconnaître par Laveine, ne pensez-vous
is que le tunnel deviendrait tout de même un
HI moins obscure ?
— Oui.
— Je vous demande donc en premier lieu,
aitre, quels sont les moyens les plus pratiques
>ur connaître les suicides, meurtres, dispari-
ons qui ont eu lieu après le crime, et jusqu'a-
*ès la fin des débats ?... Le moyen de rassem-
er les photographies judiciaires...
Maitre . de la Joncherie parla longuement. A
n tour, Robert écrivait des indications. ¦
— Je vous donnerai des introductions, terml-
i l'avocat ; mais toutes les recherches deman-
iiit de l'entraînement. Je vous assure qu'il faut

être du métier. Le Palais de Justice est un monde.
Le Quai des Orfèvres en est un autre.

— Je m'en doute.
— Vous vous en tirerez difficilement si vous

ne vous adjoignez pas quelqu'un qui possède les
Sésame, et qui ait ses petites entrées un peu
partout... Un inspecteur en retraite, par exemple.

H s'interrompit brusquement.
— Il y a mieux, fit-il. Car il est bon d'avoir

les conseils d'un spécialiste. Pourquoi ne vous
adjoindriez-vous pas un détective connu ? Puis-
que vous dites que vous disposez de sommes suf-
fisantes !... D'autre part, ne vous le dissimulez
pas, vous n'agirez pas sans que l'assassin — ad-
mettons qu 'il y en" ait un dans Paris — soit
mis sur ses gardes. Forcément, vous le frôlerez
dans vos recherches, dans vos démarches ! Votre
enquête ne peut pas rester sécrète, puisque vous
devez partout demander des renseignements !
Votre vie sera donc en danger. C'est un point
qui vous importe peu , je le devine rien qu'en
vous voyant, mais qu 'il est tout de même utile
de considérer. Celui qui a volé les cinq millions,
qui a si bien maquillé son crime, n'est certaine-
ment pas homme à se laisser menacer dans l'om-
bre sans chercher une riposte Immédiate.

— Oh ! je me garde ! répondit Robert en sou-
riant.

Abel Firouze intervint et raconta ce qui s'était
passé l'après-midi même.

— Vous le voyez, conclut maître de la Jon-
cherie, la prudence est indispensable. Vous avez
déj à d'autres ennemis que ceux que je prévoyais...
Qui sait s'ils ne se ligueront pas. Les conjonc-
tions de pareils individus sont inévitables, alors
que les honnêtes gens ont tant de mal à se ren-
contrer...

— Votre conseil , maître ?
— Est de vous adjoindre le détective le plus

connu chez nous, s'il est libre.
— Voulez-vous parler de Vincent Crapotte ?
— De lui-même.
— Il y a bien peu de chance de le trouver en

France. Sans doute débrouille-t-il des affaires
sensationnelles dans quelque autre coin de
l'Univers.

— Essayez toujours... Voulez-vous son numéro
de téléphone ?

— Puis-je même appeler d'Ici ?
— Certainement.
Deux minutes plus tard, Robert parlait au

détective, rentré du Brésil depuis peu de jours,
et 11 en obtenait un rendez-vous immédiat.

— Je vous suis tout acquis, reprit l'avocat en
se levant. Tenez-moi au courant. Dès qu'il y
aura quelque chose à communiquer au condamné,
je me charge d'avoir l'autorisation d'entrer à
Fontevrault et d'interroger Laveine.

— Je voudrais qu 'il sache que je m'occupe déjà
de lui.

— Ce sera fait.
Vincent Crapotte habitait à Passy. Il reçut ses

visiteurs dans un bureau de très bon goût, où
se trouvaient réunis des objets d'art de tous
les pays où il avait passé. Le kriss malais voi-
sinait avec les délicates sculptures des indigènes
américains ; le poignard à manche d'or d'un
caïd de l'Atlas ayec les ivoires de l'Indo-Chine.

Après les présentations, il offrit des cigarettes
et demanda à Robert le but de sa visite.

— C'est long... répondit le jeune homme en
souriant.

— J'ai le temps. Je me repose d'une traversée...
— Mais vous avez hâte de reprendre votre

activité, je suppose...
— Oui ; comme repos, les voyages en mer suf-

fisent. Il est délicieux et total.
Confortablement assis, Bielville commença l ex-

position du cas qui l'occupait, ayant d'abord
précisé qu'il venait sur les conseils de maître de
la Joncherie.

Il pariait lentement, consultant d'ailleurs ses
notes afin de ne rien omettre. Il racontait en
bref sa propre histoire, sa rencontre en prison
avec le condamné à mort Laveine dont la peine
avait été commuée, et les serments du malheu-
reux.

— Ne vous rappelez-vous pas son procès, mon-
sieur Crapotte ?

— Oui, mais sans détails précis, naturelle-
ment. Voulez-vous me les donner ?

Il écouta en fumant. Il étudiait son interlo-

cuteur. Tous les deux s'entendraient, car Ils pos-
sédaient la même flamme loyale dans les yeux,
le même appétit de justice, le même mépris du
danger.

Robert parla longuement, n'omettant aucun
détail de l'affaire, appuyant sur les Invraisem-
blances, sur les charges très lourdes accumulées
contre Laveine, sur les témoignages qu'il était
impossible de réfuter.

Lorsqu'il se tut, Vincent ' Crapotte resta silen-
cieux, le regard attaché aux belles photographies
des pays exotiques qui décoraient les murs de
la pièce.

— Intéressant... dit-il enfin. Mais rudement
difficile !

— Je le sais.
— Et sans doute coûteux... Je ne parle pas

de mes honoraires que nous discuterons, car je
travaille pour gagner ma vie.

— Je ne l'ignore pas.
— Mais il faudra multiplier les recherches, et

l'enquête sera longue. Pote de vin et gratifica-
tions devront nous aider... A part ceci, vous
avez une conception très juste de ce qui doit
être fait d'abord. L'hypothèse d'un complice payé
par un assassin d'envergure est admissible. Dès
lors sa disparition serait à envisager. Demain,
je m'attellerai à cette recherche. La Nationale,
au besoin, me fournira les journaux, mais j ' es-
père que le Quai des Orfèvres sera plus expédi-
tif. A part ceci, nous devrions nous intéresser
à deux hommes distincts : la victime et le con-
damné. Tous deux peuvent nous mener vers des
gens suspects.

— La victime ! questionna Robert.
— Hé, oui ! pour réaliser ses cinq millions, elle

a dû s'adresser à des banques, à des agents de
change, à des marchands de lingots. Ces cour-
tiers, ces bureaux ont eu des employés au cou-
rant des ventes et des achats... Le marchand d'or
a peut-être parié de cette affaire à des amis...
Voyez-vous naître la complication ?...

— Hélas !
— A-t-on porté assez d'attention sur l'hérl»

tage ? La victime devait avoir de la famille.
— Voulez-vous vous en enquérir ?

Et il rentra
en chantant...



Ils convinrent ensuite des questions finan-
cières. Etant tout de suite tombés d'accord , ils se
partagèrent la besogne la plus urgente , car
Robert ne tenait pas du tout à rester inactif.
Tandis que Vincent Crapotte rechercherait quels
crimes avaient été commis après celui qui avait
fai t condamner Laveine, quels suicides ou quels
accidents on pouvait relever dans les faits di-
vers, établirait quels étaient les héritiers de la
victime, Bielville verrait ce qu 'étaient devenus
les témoins à chargé du procès... Et même ceux
à décharge, avait précisé le détective...

Comme Robert le regardait, surpris, il avait
souri :

— Il servent souvent à nous renseigner, sou-
vent aussi à trouver parmi eux un être inté-
ressé à l'affaire.

Lorsqu'ils se quittèrent , ils avaient compris
qu'ils pouvaient devenir de vrais amis. Pour cha-
cun des trois, c'était une impression d'autant
plus réconfortante qu'elle est, dans la vie, assez
rn rp

Robert abandonna bientôt son ami Firouze,
et rentra à pied rue de Prony. Comme il arri-
vait devant sa porte , il remarqua un individu
arrêté plus loin , sur l'autre trottoir. Il était vêtu
assez pauvrement et portait une courte barbe
grisonnante, taillée en pointe. Bielville eut l'im-
pression qu 'il avait déjà vu cette figure-là quel-
que part, mais il ne s'attarda pas à rechercher
qui ce pouvait être. Du reste, l'homme s'en
allait.

Pourtant , installé dans sa chambre, il y re-
pensa , parce qu 'il venait de se rappeler tout à
coup l'attentat manqué de l'après-midi.

Le Caïd ne le faisait-il pas surveiller ?...

IX

Démasqué

Lorsqu 'on sonna, Willy Manfred examinait
dans la glace si le noeud de sa cravate était à
son goût. Il alla ouvrir lui-même. L'homme qui
entra sans enlever son chapeau avait l'air d'un

agents de moeurs en retraite, ce qui pouvait
d'ailleurs être vrai.

— Vous avez les renseignements ? demanda
Willy en accentuant son accent anglais.

— Voici le rapport , réparti t l'autre d'une voix
un peu éraillée. Vous verrez les réponses des
différentes banques... dont j ' ai su amadouer les
employés, ajouta-t-il en clignant de l'oeil. Us
sont unanimes. Le banquier Cornélio vaut dans
les cent millions.

Manfred prit le papier , y jeta les yeux , sortit
de la poche de son smoking un billet de banque
qu 'il avait préparé et qui représentait le prix con-
venu.

— Plus d'autres curiosités ? questionna l'hom-
me.

— Pas pour l'instant. Mais si j ' ai besoin de
vous...

— Vous savez où me trouver , pas ? J'espère
qu 'on est de la revue.

Il porta un doigt à son chapeau melon et sortit.
T _ i « _ U_u>.u . aajk J- »-» i ¦. wt* n /JnMr c r\-n r tnkî  vinf rln
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toilette, posa le papier sur la table et tout en
achevant de s'habiller, le lut attentivement.

— Parfait ! conclut-il.
Puis il déchira le rapport et le jeta au panier.

Lorsqu 'il fut prêt, il descendit, monta dans sa
petite automobile et gagna la rue du Conseiller
Collignon , où la famille Cornélio l'invitait à diner.

Chantai se trouvait seule au salon lorsque le
valet de chambre introduisit le visiteur. Elle rou-
git violemment. Sur sa petite bouche étroite parut
un sourire d'extase.

— Pourquoi n 'êtes-vous pas venu hier ? deman-
da-t-elle. Nous avions monsieur Ogha.nian et trois
autres amis.

— Votre père m'avait laissé le choix , répondit-
il doucement. J'ai préféré être seul avec vous.
Les autres auraient gêné notre bavardage.

Depuis le bal d'anniversaire, il avait continué
à faire à la jeune fille une cour discrète, qu 'il
aurait pu pousser plus rapidement car il était
trop intelligent pour ne pas voir qu 'il plaisait
et que les parents n 'opposeraient pas de résis-
tance au mariage. Toutefois, s'il autorisait ses

yeux à parler de sentiments , il n'avait pas encore
prononcé un seul mot d'amour. Parfois , Chan-
tai se demandait avec épouvante s'il l'aimait
vraiment. Elle ne comprenai t pas cette retenue.
S'il avait ouvert les bras , elle s'y serait jetée ,
confiante, en lui donnant toute sa vie...

Elle n'avait jamais soupçonné que la ten-
dresse pût être une chose aussi merveilleuse...

Il l'avait rencontrée assez souvent au Bois, le
matin, et ils avaient commencé un sérieux en-
traînement dans un tennis couvert , proche des
Invalides. Us se voyaient ainsi très souvent, et
apprenaient à se connaître. La jeune fille con-
tinuait à croire que Willy poursuivait les recher-
ches scientifiques qui mèneraient non seulement
à un livre mais à un départ pour des fouilles loin-
taines, lesquelles seraient sans doute , disait-il , fi-
nancées par un groupe américain.

Dans l'âme de la jeune fille s'approfondissait
une passion qui , à Certaines heures, la laissait
pantelante. Son coeur s'était donné entièrement.
Quoi qu 'il advint , elle ne le reprendrait jamais.

Quand à Manfred , il suivait les sentiments de
Chantai avec une clairvoyance , qu 'il n'avait cer-
tainement pas, l'après-midi , quand il répondait à
ses clients de Montmartre.

Comme à l'ordinaire , madame Cornélio portait
énormément de bijoux. Son mari montrait sa
face fermée , préoccupée , d'homme sans cesse en
guerre. U se donna une peine visible pour con-
duire aimablement la conversation. Parfois , il re-
posait son regard sur sa fille , comme s'il en atten-
dait un signe d'intelligence qui le mettrait au
fait d'un aveu. Comme à l'ordinaire , Willy se
montrait agréable causeur , parlait de la vie pari-
sienne comme s'il avait toujours vécu dans la
Ville Lumière , avait un mot à dire sur l'es expo-
sition , les mondanités, les inventions et aboutis-
sait au sujet de ses chères études

Madame Cornélio ['écoutait avec complaisance ,
mais elle ne parlait pas beaucoup.

— Vos hôtes furent-Us agréables , hier ? deman-
da le jeune homme.

— Oui. Après le diner, nous avons Joué au po-
ker.

— En ce cas, je suis heureux d être venu au-
jourd'hui. Le jeu ne m'a jamais tenté.

— Vous avez raison. Dans la vie, le vrai plai-
sir vient du travail et de l'amour des siens, fit
Cornélio en enveloppant sa fille d'un regard dans
lequel il mettait toute sa passion paternelle.

— Ne m'a-t-on pas dit qu 'Oghanian avait re-
noncé au trust dont il avait eu l'idée ?

— En effet. Il n'a pas rencontré tous les con-
cours qu 'il espérait. Mais je le soupçonne de mi-
joter déjà autre chose.

Ils parlèrent finance , et le jeune Anglais sut
montrer que cette science ne lui était pas fermée.
Il discutait avec clairvoyance, avait des idées
techniques très justes , qu 'appréciait Cornélio.

Celui-ci se disait ce qu 'il avait déjà confié à
sa femme :

— Quand ils seront mariés , je crois que j e par-
viendrai à intéresser ce garçon à mes affaires.
Une fois que ma situation sera aussi brillante,
aussi solide que je l'ai décidé , la banque Cornélio
doit devenir la maison la plus honnête et la plus
claire de toute la France !... Quant à ses études,
rien ne l'empêchera de les continuer... comme
violon d'Ingres. Ce sera au contraire une sécurité
nour le bonheur de ma fille.

Chaque fois qu 'il était venu dans cette maison
(et avec peu de monde , ce qu 'il recherchait) ,
Willy, après le dîner , avait fait deux parts de
son temps. La première était dédiée à la jeune
fille. Il dansait avec elle , choisissait des phrases
qu 'elle pourrait se rappeler avec joi e et dont elle
chercherait le sens merveilleux. L'autre se passait
dans le bureau de Cornélio , avec qui il discutait
d'affaires sérieuses. Sans le savoir , le banquier se
laissait peu à peu aller à des confidences , dévoi-
lait certains projets , ouvrait quelques tiroirs ou
classeurs pour y prendre des pièces qu 'il montrait
à celui qu 'il considérait comme son futur gendre.
Deux fois il avait ainsi découvert , sans se méfier ,
des cachettes ménagées dans un vieux meuble et
dans la muraille. Le renseignement n 'avait pas
été perdu pour celui qui gagnait sa vie comme
fakir ; celui-ci se faisait, peu à peu , la topogra-
phie exacte de l'hôtel. (A suivre.)

4 spécialités
au service de votre santé
et de votre beauté

INSTITUT A. SOGUEL
Téléphone 2.20.24 — Rue Jaquet-Droz 25

Reçoit sur rendez-vous aux
Hauts-Geneveys, tél. (038) 7.15.71

le vrai bain de Jouvence pour tous
S AD N A I appr écié autant par les personnes

d'âge que des jeunes et des sportifs
Commencer maintenant une cure Sauna , c'est
prévenir rhumatismes , refroidissements , frissons ,
mauvaise circulation du sang durant tout l'hiver .

LA SANTÉ : Le plus grand cap ital
LE SAUNA : Le meilleur intérêt

^
— v Q  M A S S A G E S :

UK^r^Q^O^ Les plus brillants sportifs
Xll l  1( ^V^T \  chaux-de-fonniers nous vi-
V" ll\\JtvsJ sitent régulièrement.
\ \J \ \Y\\ Acc iden té s , faites-nous

\ \ \^\\\ confiance. Nous travaillons
\ lî\~yr-^ 

en 
é,roi,e collaboration avec

\ ill —Hl votre m édecin.
\_A_—-"" Massages de la cellulite ,

un succès.

I II f̂l C U L T U R E
gj=n=j^

== 
P H Y S I Q U E :

** L J ~ / T^^~ corrective , respira-
—rvj ( 

^^ 
toire , d'assouplisse-

— ill — —^"^ ®os v o û t é s , vite
*¦" essoufflés , palpila-

,-*«f\ tlons au moindre effort ,
^¦&y  ̂ J 

,out ce
'a s'améliore et se

^^A04-(y I corri ge par notre méthode.

\Sw\l BAINS
\\V Î 

DE 
L U M I È R E :

>C x>^k Lampe de quartz et infra
>->^*A[ rouge.

Que votre intérieur
soit moderne ou de style, le

Tapis d'Orient
* crée l'effet harmonieux que vous 

^Jài recherchez. Pour un choix judi- 
^^| cieux, faites venir à domicile W^

^ le spécialiste *

SPI CHIGER
49, Temple-Allemand Tél. 2 26 34

LA CHAUX DE-FQNOS
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un manteau

des Vêtements Frey ?

Nous avons commencé, il y a 40 ans,
avec 15 collaborateurs — aujourd'hui, ils
sont 14001 Nous comptons sur
eux comme ils comptent sur nous:
confiance de part et d'autre!
40 ans sans grève, 40 ans sans renvois
pour manque de travail.
Où règne la confiance mutuelle, où chacun
donne le meilleur de soi-même,
une bonne chose d o i t  surgir: la qualité FreyI

Î  

Quiconque achète un manteau de pluie
Frey, entièrement doublé du même tissu,
à Fr. 59.-, 79.-, 86.-, ou un complet Frey
en pure laine peignée à Fr. 165.-, 178.-,
184.- possède une pièce de qualité sur
laquelle il peut compter: il n'y en a pas de
meilleure dans cette catégorie de prixi

La Chaux-de-Fonds, 64, rue Léopold-Robert

Achetez 1 horaire de L Impartial Fr. 1.25 r exemp laire
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hW  ̂ $llm /  Le plus s' antl succès de l 'éblouissante carrière du grand JotlU ARCHER — Warner ANDERSON ^L ̂ MHH^S^S'"̂ I
s<T ^§*/ 

acteur, récemment disparu , Tom POWERS - Dick WESSON ^^y^IS^^i '
'

* f i'&y loms J0lim E an É̂É Ë̂! I
êfj JSiû/ L'œuvre fameus e de JULES ROMAINS T un îilm M^Q11® «» monde, en COUlciliS K̂jr ¥̂

/  Docteur KN OC K \ Destination... Lune! ^
ou LE TRIOMPHE DE LA MÉDECINE M PARLÉ FRANÇAI S Mise en scène Irving PICHEL

avec Pierre RENOIR — Marguerite PIERRY - Jean BROCHARD A 380.ooo km. de la Terre... Ce n'est pas si lointain que vous le pensez...
Yves DENIAUD - Mireille PERREY - Pierre BERTIN , etc. Après la Radio > la télévision , l'énergie atomique... \_ ...voici le premier voyage Interplanétaire

Tout bien portant en sortira malade... de rire!!! * UTOpiE ou ^^g PR0CHAINE? La grande aventure du 8iècle, A L-ASSAUT DU CIELI
Le plus célèbre personnage de la carrière de LOUIS JOUVET 30 fois p lus vite que le son! Enfants admis

HJJA^^^Jifg Matinées : samedi et dimanche a 15 h. 30 
Tél. 

2 22 or~l||j |||§|lpilBSBl
' Walinéa: dimanche à 15 h. 30 Tél. 2 21 23 gg^—' j

W% IEP ^F DEUX FILMS DE MARCEL PAONOL „. ' „, Jf T / •
ïïm. Haï A :— « M E R L U S  SE » est un film d'un charme l Cl TY'Cil '"̂  "* -̂  ̂ avec Henri Poupon r \ A o \f *l l lQ QO  délicat, d'une tendresse émouvante si vraie, tJ KJ ^ I y J V
R Matines: Vincent Scotto A VÂxsf C'C/f-OOC' si confiante après les injustices, qu 'il vous _, , ,, ,. , T rm^rr,Wm rlimanrhn «45 * 9n 

¦¦¦»»«»¦«¦. ouuuu K J > M Tlré d une nouve|ie de Jean GIONO

% TâT 22140 Mm" Tolnon et toute l'équipe touchera |usqu aux larmes ! Dialogue de Marcel PAGNOL «

liOTOLD-BOBERT 33 F̂̂ p*-*  ̂ "̂ S ĥ**î ^  ̂ Tél. 2 51 20

Les dernières nouveautés
Choix immense

UN MODÈLE SPORT :

Molières, boxcalf brun ,
cousu trépointe , nouvelle
coupe, semelle cuir.

y ^S**9tt<cc2Çt££SâA^^

Café-Restaurant
des Rochettes

AMEDI SOIR 6 OCTOBRE

Souper chevreuil
suivi de

DANSE
Bonne musique

Drière de se faire inscrire

3 recommande.
Ch. Schlunegger-Faivre

S132 Tél. 2.33.12

¦ — Tu viens boire un verre ?

Pi — C'est gentil, mais j'ai rendez-vous avec_ ma fiancée, nous allons choisir notre
; ' mobilier I
¦ — Alors un bon conseil I fais comme moi,
¦ va chez Meubles G. Meyer, à Neuchâtel ,
§j et tu auras la satisfaction d'avoir été
|:-.[ bien servi et d'avoir payé moins cher I
¦j Et en plus, en cas d'achat, ton billet
a-; C. F. P. te sera remboursé.
"¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦

80 pour cent
de nos ventes sont

dues aux recomman-
dations de nos clients
satisfaits ; chacun est
content des Meubles
Meyer, Neuchâtel, car
Ils sont plus beaux,
plus solides, meilleur
marché !

Fabrique d'horlogerie de moyenne
Importance

cherche

chef d'ébauches
pour entrée de suite ou à convenir.
Ecrire sous chiffre :
P 11187 N à Publicitas S.A., La Chaux-de-
Fonds,

I 

Exposition de radios 1952
La Maison Radio MATILE vous invite à l'exposition
des nouveaux modèles de radios qui aura lieu du 6 au
11 octobre 1951, à l'Hôtel de la Fleur de Lys (1er étage)

Radio-auto
Radio-meubles

Changeurs de disques
Tourne-disques

Cadres anti-parasites
Enregistreurs et

Accumulateurs «Elba»

Exposition ouverte tous les jours de 14 à 22 heures
ENTRÉE LIBRE 

BUFFET AÉROGARE
Les Eplatures

raclette valaisanne
Tous les soirs
3 personnes minimum, sur commande
(une heure avant)

A. Fessier,«tenancier , tél. 2.32.97

DIMANCHE 7 SEPTEMBRE

Y êsf auront de. ia rdaiance
LA CIBOURG

DANSE
dès 15 heures

' conduite par l 'Orchestre FERDI'S
; Restauration soignée - Bons quatre heures

Se recommande : A. SULLIGER, Téléph. 2 58 47

L— — 
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Excursions Rapid - Blanc
A t _. i ' . _

Dlmanche LA VALLÉE DE JOUX
7 octobre par FleurIer . ste-Croix - Vallorbe
départ 8 h. Yverdon Fr. IB.—

Dlmanche LE CLOS DU DOUBS
7 octobre par Saignelégier - St-Ursanne - Les

départ 13 h. 30 Rangiers Fr. IO.—

Garage GLOHR *^"&iîs

L E S  P O N T S - D E - M A R T E L

M A R T E L  W A T C H  Co S. A.

cherche

ouvrières
et

jeunes filles
pour travail d'ébauches. Entrée de suite

Fabrique de parties annexes de l'horlogerie
cherche jeune

mécanicien-ouleur
qualifié, capable de s'adapter rapidement.
Faire offres détaillées avec références et pré-
tentions sous chiffre L M 18205, au bureau de
L'Impartial.

On cherche à louer ou à acheter

petite maison familiale
évent. chalet habitable toute l'année

ou pouvant se transformer comme tel
Ecrire sous chiffre A. W. 18185, avec
détails et indication de prix , au bureau
de L'Impartial

Le HOOVER ne se contente pas d'une @ T̂&Lbrosse rotative I ^  ̂gr

et accomplit beaucoup plus qu'un î /^ ^Trkîaspirateur ordinaire. f. Y /"r .Jjj /
Grâce à sa grande puissance d'aspi- If J  y  J g /
ration , il soulève io tapis, libère le 'il ' \ IA?
sable entré profondément en «U / I
battant la poche d'air, détache Êjf J •}/ 'f f \les particules de poussière en tt\ Jjf * I/TL \brossant légèrement et aspire îwi \. /j T f  M \ia crasse de la surface. £jËr*= yV ' / H \
Profitez donc de la méthode tSjn yWa \k i I m  IHoover: vos tapis présente- tWlllÊBI$S{ ^\. / / Hront un aspect frais, vaporeux Êffl BBÊBaÈ, ^V. J ' I B... et se conserveront plus BillrS Wê lt ^*">^ / flj

Le réglage du Hoover s'effec- Jllspft Hf BBrjBSBPtue automatiquement sek>n JBIII$ÈB WË HagmlUSH^
répaissem des tapis: l"ap- f S j l l Ut â  &È I f \  I
pareil glisse aisément , ea Jm^îiiÊiÈ 1ÈS I /  \ îfaible hauteur et son W3ISÊ Wf / / i lmanche repliable per- BïïSs *Ê$ i l  \mettent de le pousser ^^^a siW I 1 / sisous les lits et JJJJJJJ* i jBft  ̂ / ( ^-/wautres meubles. (gpJfe^ ĵK lu / ftw *

Hl S Mfl^̂ i i ^
OTS 

"Sfï vendions pas de 
Ig

H B ¦¦PJPjK m -- 'M Bien qUe ZT^s vous démontrons m

gLJj ^^H^W^PfflpM PortB
 ̂

rotTs appareU chez vois ¦ W

Appareils HOOVER SJL. Clarldentiot Beethouenstrasso 20. Zurich
Bureau â Lausanne : Place de la gars 12

Les appareils ^̂ ^ | \i f ê ^

sont en vente au ^^ ĤttfrHRlPlW^^^
magasin ^^^^MlDit'pH^''"^

Les fiancés \
choisissent leurs meu- !
bles là où ils sont
meilleur marché et où
ils leur plaisent le
mieux... c'est pourquoi
ils les achètent chez
Meubles G. Meyer, à
Neuchâtel, qui a un
choix véritablement
grandiose de mobiliers,
et à des prix surpre-
nants I

L'Usina Genevoise de Dégrossissage or
/ Place des Volontaires 4, Genève, engagerait :

essayeur-juré
diplômé

Faire offres avec curriculum vitœ, réfé rences et
prétentions.
Elle engagerait également

jeune homme
' de nationalité suisse , âgé de 18 à 20 ans , possé-

dant bonne instruction générale , bonnes connais-
sance» de l'allemand ou de l'italien en plus du
français, désirant taire un

apprentissage
d'essayeur - juré

Faire offres manuscrites avec références à l'a-
dresse ci-dessus (Ne pas se présenter sans con
vocation).

Nous cherchons

un droit de terminages
FSire offres sous chiffre C 25660 U, à Pu-
blicitas Bienne.

JEUNE EMPLOYEE
au courant de la comptabilité,

cherche changement de situation
(français-allemand)

Prière de faire offres sous chiffre H 25591
à Publicitas Bienne, rue Dufour 17.

(Irevels d'invention ^ I
MOSER, ingénieur-ConssI1
Rue Léopold-Robert 55
Tél. (039) 2.48.73 6020

Demandez prosp. cratult

Mesdames !
Voyez notre divan-

lit réduit, si pratique,
si confortable, si bon
marché I Modèles de-
puis 318 francs tissu
compris. Demandez

une démonstration
chez Meubles G.

Meyer, à Neuchâtel ,
qui vend meilleur
marché, les meubles de
qualité I Arrangements
de payement.

Dorages
Tous dorages de boites et
autres pièces d'horlogerie.
DORINOX, Fleurier.

TéL 9 12 66.
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Pour MESSIEURS
i .<

Les modèles d'automne
sont en magasin

Molières, boxcalî brun , cousu trépointe ,
1 boucle, forme large, semelle caoutchouc.

UOPCIOJKIBEJIT M r̂̂ g»*-"" '"p^SSy»

^d^fe^^^ "̂  I / Pour gagner une course derrière
J / moto,les deui hommes de l'équipe \

j tf  doivent s'entendre parfaitement.
S * De même pour bien roua raser,

S i votre rasoir Gillette doit faire un
f J tout arvec la lame Gillette, spé-

^. s- *.*' ^S»«B_ ' cialement conçue pour lui. La lame

^̂
 ̂ j / C  ̂ """} T«—^IsSfri. Gillette : la plus tranchante du

\ ^^^^^^vf , rlài^i^^^lU monde. * Fabriquée en Suisse

T  ̂ RASOIB CFLLETTE ET LA 
j ^Tet Mince

Lame Gillette Ij fijl
SONT CONÇUS L'UN POUR L'AUTRE / ^^élff lp

TOUT BOH JOUB C O M M E R C E  PAH GILLETT E ^3r

Le combiné, beau meu-
ble pratique faisant
plusieurs usages, à 4

compartiments
fr. 350, 395

Comme cliché, fr. 520,
580, 680, 750, 830, 950

Secrétaire moderne
fr. 350

Secrétaire avec bar
fr. 370

Secrétaire avec vitrine
fr. 370

Bureau d'appartement
fr. 220

Bureaux commerciaux
Série de meubles

combinés
Ebénisterie, Tapisserie

A. LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 2 30 47

I J ILW Vous recevrez immédiatement, sans verse-^1
ment préalable, un

TROUSSEAU COMPLET
lre qualité, pour

10 fr. par semaine
Total : 92 pièces, pour Fr. 530.— seulement.
Chaque pièce peut être vendue séparément.

Reprise en cas de non-convenance.
jv Exclusivités S. A., Lausanne M

Vacances d'automne au bord du lac de Bienne dans le

Restaurant de la Croix sr/M
Situation idéale. Cuisine soignée au beurre. Bonne
occasion pour faire une cure de raisin Prix de pension
Pr. 10.—. Famille Steiner. Tél. (032) 8 81 30.

PIANO 1 QUEUE
d'occasion , mais en par-
fait état, serait acheté
par particulier , contre
argent comptant. —

Faire offres en indiquant
marque de fabrique ,
année de construction ,
couleur , grandeur et prix ,
sous chiffre P. 5880 J. à
Publicitas S. A. St-lmier.

_̂ J

WM
i/ JjÉfr /

I SAINT -GALL

CRI
D'ALARME..;

Entreprise de Genève
engage de suite pour tra-
vaux en Suisse romande :

couvreurs
asphaiteurs

matons
jeunes manœuvres

désirant apprendre ces
professions.

Travail à l'année pour
personnes qualifiées. —
Faire offres avec référen-
ces sous chiffre
V 76939 X, Publicitas, Ge-
nève.

Quelle fabrique sortirait

mise d'inerties
à domicile.
S'adresser L. Bonzon,
5, avenue des Figuiers,
Lausanne. 18116

Boueuse)
serait engagé de suite.
Se présenter chez
Mlles Jacot,
Progrès 117. 18158

Manœuvre
Jeune homme débrouillard

et consciencieux serait

engagé pour divers tra-

vaux, à la fabrique, rue

du Grenier 28.

Vendu
Deux jeunes filles cher-
chent places à La Chaux-
de-Fonds, dans boulange-
rie au tea-room. Ecrire
sous chiffre V. E. 18191 au
bureau de L'Impartial.

A T T E N T I O N !
Je cherche place comme

femme de chambre
ou cuisine.

Très bons certificats.
Prendre l'adresse au bu-
reau de L'Impartial. 18164

Fiancés !
Vous serez fiers

d'accueillit vos amis
dans un studio signé
« Meubles G. Meyer ».
Venez faire votre choix
parmi une quantité de
modèles, vous verrez
que les Meubles Meyer,
Neuchâtel, sont plus
élégants et plus avan-
tageux. Facilités de
paiement sur demande.

Maison renommée, sé-
rieuse et bien introduite
cherche

représentant
capable pour visiter agri-
culteurs seulement. Situa-
tion stable avec fixe, frais
et commissions. Occupa-
tion antérieure sans im-
portance, vu que l'intéres-
sé sera introduit à fond et
soutenu dans son dévelop-
pement. Connaissance de
la langue allemande né-
cessaire.

Adresser offres avec
photo, curriculum vitae et
copies de certificats sous
chiffre SA 3339 St, à An-
nonces Suisses S. A., St-
Gall.

Mariage
Veuf travailleur aimant
la vie de famille désire
rencontrer dame de 45 à
50 ans. Prière de joindr e
photo qui sera retour-
née. Discrétion. - Ecrire
sous chiffre M R 18162,
au bureau de L'Impar-
tial.

Des problèmes à considérer
ENTRÉE LIBRE „Les Armes Réunies " se produiront en face de la Bible

- V* ) »

« MÊmï̂P

\JP«S
v; \̂

Demandez la \amp <z

PHILUÇ
•• -T o l id ^-

En venfe chez fes é/eefriciens
er services électriques.Il =J

e \
Nous engagerions immédiatement ou
pour époque a convenir un

jeune homme
; en qualité de manoeuvre, pour exécu-
! ter différents travaux faciles, à l'ate-
i lier mécanique et au bureau techni-
j que. La personne engagée aura la

possibilité de se faire une situation.
Les postulants sont priés d'adresser
leurs offres à Machines Universelles
Billeter & Co, 15, Maillefer, Neu-
châtel. 18147i ^

Désirez-vous ne plus fumer! Utilisez le profita

INIOSMOK
En venif dans les pharmacies et drogueiies

Prix du flacon: Fr. 3.— Laboratoire J£KA, Uenèvi

Restaurant du Guil laume Tell
Renan-Les Convers

Dimanche dès 20 heures

DAMS IE
Orchestre Musette

Se recommande ; famille Kammermann

Fabrique, branches annexes de l'horlogerie,
à Genève, offre place d'avenir et bien rétri-
buée à

secrétaire
employée de bureau

langue maternelle française, connaissance
de l'anglais, expérimentée, sens de l'initia-
tive. Entrée immédiate ou à convenir. —
Faire offres manuscrites avec curriculum
vitae, photographie, certificats, références
et préten tions sous chiffre H. 7749 X., Pu-
blicitas, Genève.

ĝggjggggggjggggggj

Nous cherchons :

1 régleur-retoucheur
1 acheveur
1 poseur de cadrans
1 personne

pour divers travau x d'atelier.

Faire offres à fabrique d'horlogerie

Glycine S. A.
rue Frédéric Ingold 5 Bienne

tél. (032) 2.31.19

-w



.Tons les mercredis :

Transports
par camion

Parcours :

La Chaux-de-Fonds - Yverdon
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 17975

mf sf Mn 99T$r 3HTm rMw SmMff  ̂ ~ A  4~ ' xiÂ 'B IJ^ B̂B x- ' r - S ŝ ĵg f̂̂ f̂f âg ŝJ

Cernier
7 et 8 octobre Poire d'automne
Hôtel de la Paix

DANSE
Dimanche et lundi. Orchestre
Willy Benoit. Gâteaux au
fromage. Dîners. Soupers.

D. Daglla, tél. 7 11 43

Chaussures idéales
p our le- mauvais temps !

Trotteur pratique et sportif ,
box-calf brun. Série 3/8

Art. 416-503. Box brun avec semelles pro-
filées.

-, Se fait en box brun ou noir -t ^[ OU
avec semelles crêpe . . . .  L9 A»

Avec ristourne

COOPÉRATIVES RÉUNIES
CHAUSSURES

La Chaux-de-Fonds Le Locle Les Breuleux

\ _^

i
- , « I

Buffet de service combiné
fr. 365

Buffet simple fr. 295
Buffet galbé fr. 395
Buffet noyer galbé fr. 520
Buffet noyer bombé fr. 510
Buffet noyer bombé, verre
doré, avec bar et bureau

fr. 620, 680
Grand buffet en noyer
pyramide fr. 780
Superbe choix d'autres
modèles très riches dans
tous les prix.
Tables à allonges et
chaises assorties.
Ebénisterie - Tapisserie

A. LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 2 30 47

CRI
D 'A L A R M E .. .

Tous les fiancés
! se sont donné le

mot... Si vous voulez
des meubles élégants
et de qualité, achetez-
les chez Meubles G.
Meyer, Neuchâtel , tél.
(038) 5 23 75 ; vous les
payerez moins cher 1 j

f —  \

Ouvrières
jeunes Ib

seraient engagées

de suite p ar

LANIÈRE S. A.

fabrique de î

bracelets cuir,

Léopold-Robert 92.

V J

Employée
de bureau

intelligente et
connaissant par-
faitement la sté-
no - dactylogra-
phie trouverait
emploi dans bu-
reau au Locle.
Entrée de suite
ou époque à
convenir.

Faire offres écri-
tes sous chiffre
T T 18193 au bu-
reau de L'Im-
partial.

 ̂ J
A vendre

costume cuir doublé mou-
ton : veste, pantalon. Prix
140 francs. Visite depuis
19 h., : samedi et dlmanche
après-midi.

Maradan, c/o Mme
Geiser, Moulins 7.

f —¦ : N

(haies
Cherchons pour
jeunes ouvriè-
res chambres
avec ou sans
pension.
Faire offres aux
Fabriques

MOVADO.

v, /

Secrétaire-commercial
Débutante , cherche place ,
secrétaire ou fabrication. —
Faire oflres sous chiffre D.M _
17974 au bureau de L'Impar-
tlal .

x . .¦•_ . ..

La Vue-des-Alpes - Le Val-de-Ruz
Dimanche 

C H A S S E R A L7 octobre , "
„, „, „_ Les Gorges da Douane
Départ 13 h. 30

Prix de la course Fr. 12.—

Morteau-Les Gorges de Montbenolt
Pontarlier

FSE TOUR DU LUC ST-POUIT
Besançon

Retour par Le Valdahon - Morteau
Prix de la course Fr. 17.—

4 Heureux qui comme Ulysse
| a fait un beau voyage... Heureux aussi
j celui qui a fait l'achat-de son mobilier" chez Meubles G. Meyer, à Neuchâtel,
, car il a la satisfaction d'avoir de plus
5 beaux meubles et dé les avoir payés
j moins cher !
I!¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦ ! 
UNE BELLE POITRINE ?

FERME ? QUI TIENT ?
'̂attendez plus, c'est si facile ; la lotion - Idéale > est ni

mccès de la cosmétique américaine et donne des résultat
:ertains. Nombreuses lettres de remerciements. Envoi dis
:ret contre remb. de Fr. 4.90 ; le double flacon Fr. 7.50.
Cosmétiques Modernes, serv. 4, case 221 , Montreux

Avec nos sabots
Mil 3

SES ̂^̂ ^̂  ̂ "icwŜ S JBB
^BHB

Pour enfants :
Fr. 7.80 8.80 10.80 12.80 15.80

selon genre et grandeur.

Pour dames :
Fr/12.80 IS.SO 18.80

Pour messieurs t
non doublé Fr. 13.80
doublé Fr. 14.80
avec boucles Fr; 10.80

Pour bien des travaux, nos
BOTTES tout CAOUTCHOUC

sont appréciées
17.90 22.80 29.80

fans J. KD RTH Si
LA CHAUX-DE-FONDS

on demande «ce-
ter nacelle de side-car, mo-
dèle récent, en bon état. —
S'adr. à M. Charles Stauffer,
Les Vieux-Prés s/ Chézard.

PïSHIfl noir* Bur8er Ja~
rlQIIU cobi, cordes croi-
sées, est à vendre. — S'adr.
rue des Moulins 7, an pre-
mier étage à gauche. 18195

Pensionnaires
sont demandés. Même ad resse
chambre meublée esta louer.

S'adr. à Mme Kunz, Jardi-
nlère 83. 18174

A vendre K,
taxe et assurance payées
Jusqu'en Juin 1952. Un pous-
se-pousse, une scie circulai-
re table réglable, un banc
de charpentier. Cause de dé-
part. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 18092

nui donnerait leçons de fran-
¥"1 çais à demoiselle suisse
allemande, le soir. — Offre
sous chiffre AN 18207 au
bureau de L'Impartial. 
||pripnf Jeune couple cher-Ul (Juin che appartement de
2 ou 3 pièces. — Ecrire sous
chiffre U. G. 18218, au bureau
de L'Impartial. 

Mante au fourrure , opposumIIldHltJdU skunks, brun, tail-
le 42, exellent état , à ven-
dre pour cause départ. —
S'adresser à Mme Guinand ,
Daniel-Jean-Richard 41, de
19 h. à 20 h. 

Lisez « L 'Impartial »

Domestique de campagne
est demande. Entrée de suite.
— S'adresser à M. Ernest
Perret, Les Convers, télé-
phone (039) 8 21 12. 18210

Récompense Fr. 50.-
à la personne qui pourra don-
ner des renseignements per-
mettant de retrouver voiture
Fiat vert foncée, plaque Be
49198 qui a été volée samedi
à Neuchâtel. Hôtel Crosse de
Bâle, Sonvilier, téléphone
(039) 4.41.52. 18189

Moto
Royal Enfield , 350 T. T., mo-
dèle 1950, à vendre. étaf 'iTî
neuf. — Monsieur Léon Jubl» ,
Kenan (J. b.)

La S. E. P. L'Olympic
a le pénible devoir d'in-
former ses membres du
décès de

MONSIEUR

PII CAILLE
membre fondateur et hono-
raire de la société, survenu
le 4 octobre.

Nous garderons de lui le
meilleur souvenir.

L'inhumation aura lieu
aujourd 'hui samedi.

Rendez-vous des mem-
bres au cimetière à 16 h. 30.

Le Comité.

Unmmo marié cherche pour
nUllllllrJ |e soir et samedi
après-midi , travaux de net-
toyages ou autre. — Ecrire
sous chiffre EN 17989 au
bureau de L'Impartial. 

On demande à louer r"
1er novembre appartement
d'une chambre avec bain,
meublé ou non. Ecrire sous
chiffre M. B. 18165 au bureau
de L'Impartial. 

LOyement e|t demandé. —
Offres sous chiffre O. G. 18187
au bureau de L'Impartial.

Je cherche ffiSKSS:
ser au bureau de L'Imoar-
tial. 17962
Phamhno meublée, chauf-
UlldlllUl G fée, est demandée
par jeune Mlle propre et de
toute moralité. Urgent. —
Ecrire sous chiffre Z Y 17991
au bureau de L'Impartial.

fihamhn p meub|ée. chauf -
UlldlllUI D fée, est demandée
pour le ler novembre, par
employée CFF. — S'adresser
à M. Rufener, Numa-Droz 128.

A lnnon belle chambre meu-
lUUCI blée à demoiselle

sérieuse pour de suite ou à
convenir. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 18169

nhamhn p m«>ub|ée. à louer.ulldUluTB à monsieur sé-
rieux. Paiement d'avance. —
S'adresser Numa-Droz 103,
2me étage à gauche. 

fihamhnp non meill)lée' ta"UlldlllUI C dépendante, au
soleil , est à louer. — Ecrire
sous chiffre A. M. 18108 au
bureau de L'Impartial.

TniPUPln P° ur enfant , bon
Il  10)010 état, cherché d'oc-
casion. — Offres à M. R. Eca-
bert. Les Bois. tél.(039) 8.12.05.
Para non à bois e8t deman-rUIdytj r dé. — S'adr. M.
Sterbenc, ler Mars 5. 18090

On demande U^ rm
jumeaux. — S'adresser à M.
Tissot, Bellevue 2, Le Locle.

A up nrln p . en bon état : un
VullUI D divan, 1 lit avec

sommier et table de nuit , 1
lit de fer, 1 table à rallonge,
1 petit char, 1 luge, 2 régu-
lateurs, 1 baignoire. — S'a-
dresser rue de la Serre 61,
3me étage à gauche.

A upnrln p man,eau p°nrH VGlIUI B garçon de 14 à 16
ans, état de neuf. — S'adr.
au bur. de L'Impartiaf . 18087
pnnnnjo * vendre. S'adres-
uaildl 10 Ser an magasin de
fleurs Sorgen, place des Vic-
toires , en ville.

1/plfl ,lomine et char Peugeot
"WU sont à vendre. Très bas
prix. — S'adr. à Mme Kunz,
Jardinière 83.

Ppmjn La personne qui a
roi llu pris soin d'une paire
de lunettes , double foyer, est
priée de la rapporter contre
récompense rue Léopold -
Robert 42, 4me étage.

Ppnilll " y a <l uelcl ue temps
TOI UU broche en or (nœud).
Demander l'adresse au bu-
reau de L'Impartial. Bonne
récompense. 17911

Ppnrlll au mee,in f? de boxe>[ CI UU portemonnale conte-
nant quelque argent etphotos.
— Le rapporter Grenier 2, au
2me étage, contre récompense

SEMAINE SUISSE
20 0 CT.-3 N0V. 1951

t '. ', "̂Smp têiiiè
' 21 ans, sérieux et d'initiative, diplôme de

capacité, sténo-dactylo , fort calculateur ,
Suisse allemand avec de bonnes notions de
français, cherche occupation dans l'industrie,
le commerce ou la banque en vue de se créer
situation stable et d'avenir. Entrée : 15 no-
vembre ou date ultérieure. Certificats et
références & disposition. — Offres sous

On cherche à faire . ¦ ,. ¦

soudage de gonds
sur boites fantaisie 5 % ou sur boîtes
3 pièces. — Faire offres sous chiffre
M. G. 18133, au bureau de L'Impartial.

' ] Les enfants et petit s-enfant s de Madame [ :
j , - j veuve Berthe PARATTE, ainsi que les fa- r j
j ' I milles parentes et alliées, profondément !" ]
yy ! touchés des marques de sympathie et d'af- J
S* ] fection qui leur ont été témoignées pendant pA
lg i ces jours de pénible séparation, expriment | i

-j à toutes les personnes qui les ont entourés |;;
" 1  leurs remerciements sincères et reconnais-

sants. ;"A

§p-̂ K 
¦ • 3 ' WSHHBBj|Ĥ WjwpHBjrMl@^̂ ^̂

[ j Madame Charles Caille et famille,
|. profondément touchées des marques de sym- l 'A;
| I pathie et d'affecton qui leur ont été témoi- ' A
i gnées pendant ces Jours de pénible sépara-
f tion, expriment à toutes les personnes qui i §
J les ont entourés leurs remerciements sin- 3
! I cères et reconnaissants. Elles adressent un ;. ¦. .]
l'A merci tout particulier au personnel de THÔ- A
I ! pital pour ses soins dévoués.

P j Dans l'impossibilité de répondre indivi- j£ i
\: ' i  duellement aux nombreuses marques de f - ;
l.. « sympathie qui nous ont été adressées lors |.A
l'A du décès de gA

i; j Madame - [ •

S Julie HUGUENIN S
N nous prions toutes les personnes qui nous pa
RiJ les ont témoignées de recevoir ici nos sen- g|j
lî x ] timents de profonde et sincère reconnais- &m
| :"j sance. . . fe|
i A Monsieur et Madame ERNEST JOLY pjpî
b'xl et familles. fâft'4
'? J |  Le Locle et Berne, le 6 octobre 1951. S Ŝ

¦ 1Ix ' L'Association des Pêcheurs S-M
il „ LA GAULE " a le pénible devoir d'Infor- pi

! mer ses membres du décès de y j i

I Monsieur Paul CAILLE i
[¦ ¦;.' Membre honoraire !tv|
|'x j L'Inhumation SANS SUITE, a lieu aujour- «f
fi ] d'hui samedi 6 octobre, à 16 h. 30. ï^
k-| LE COMITÉ |l

IEn cas de décès: A. REM Y I
Léopold-Robert 8. Téléph. loup et nuit 2 19 36 Ë
Cercueils — Auto-corbillard " — Toutes formalités |



Un «Pioer» cnaun-de-fonnier atterrit au Mlllanc
SOUS LE PATRONAGE DE «L'IMPARTIAL»

Le solendsde enoloit de Georges zeîip démontre la uitaliie des ailes ctiaim-de-ïonnières el neuchâteloises
(De notre envoyé spécial.)

Cointrin, 5 octobre 1951.
A l'heure où nous écrivons ces lignes

les communiqués contradictoires de
sources française et suisses ne nous
ont pas encore informé exactement des
événements qui se sont déroulés au col
du Goûter , après que l'avion piloté par
Georges Zehr eût atterri aux environs
de midi.

Mais ce qu'il est possible de dire
c'est que l'exploit du jeune aviateur
chaux-de-fonnier et de son ami Jean-
Paul Darmsteter, a été passionnément
suivi par le public suisse et étranger.
La sympathie unanime qui les entoure
doit leur faire paraître légère l'amer-
tume qu'ils éprouvent de ne l'avoir pas
réalisé complètement et de n'avoir pu
d'un second coup d'aile, à l'instar de
François Durafour , relier les neiges
éternelles aux rives chatoyantes du
Léman. Un comte italien, n'avait-il
pas, à l'ouïe de leur envol , offert un
million de lires aux deux intrépides
garçons, s'ils réalisaient leur projet ?
Des avions spéciaux, frétés par plu-
sieurs radios étrangères — outre Ra-
dio-Genève — ne les ont-ils pas suivis
dans leur tentative ? Et leurs noms ne
s'inscrivent-ils pas dès maintenant au
palmarès des hardis pionniers de l'a-
viation de demain ?

Il a suffi que les roues du « Piper »
s'enfoncent de quelques centimètres
dans la neige pour couper à l'oiseau
léger tout espoir de retour. Mais la
vitalité des ailes chaux-de-fonnières et
neuchâteloises n'en reste pas moins
marquée dans l'événement d'hier. Il
prouve que la jeunesse actuelle reste
tournée vers un grand idéal d'audace
et de courage. C'est un réconfort que
d'aucuns apprécieront , en dehors de
tout snobisme et de tout esprit d'aven-
ture.

:Zf tF~. Apres son départ précipite
Georges Zehr atterrit au Mont-Blanc

Nous avons relaté dans un télé-
phone que nous résumons brièvement
comment Georges Zehr et son compa-
gnon durent faire prendre à 9 heures
moins dix un départ précipité de l'aé-
rodrome des Eplatures. Fatal oubli, ils
avaient omis de demander l'autorisa-
tion de se poser pour un quart d'heure
au sommet du Mont-Blanc. Dès lors
l'appareil légal avait été mis en branle.
Protestation des autorités françaises.
Interdiction d'envol de l'Office aérien
fédéral . Heureusement, devançant les
foudres de Pandore, Zehr et Darmste-
ter quittèrent à temps l'aérodrome
chaux-de-fonnier pour se réfugier à
Tête de Ran, effectuant un atterris-
sage difficile à pleine charge.

C'est de là qu'à 10 h. 15 environ, ils
partirent à destination du Mont-Blanc.
L'appareil, outre le réservoir d'essence
habituel, contenait deux réservoirs
supplémentaires lui permettant d'em-
porter environ cent litres.

Le temps, plus ou moins favorable,
dut rendre la traversée du Plateau as-
sez délicate. Mais, vers 12 h. 40, on ap-
prenait par une première communica-
tion d'Henri de Stadelhofen , de Radio-
Genève, à l'aérodrome de Cointrin, que
l'aviateur chaux-de-fonnier avait réus-
si à se poser au col du Goûter où il
l'avait prévu. Ainsi, les tracasseries de
l'administration ne l'avaient pas arrêté
et ne lui avaient pas fait perdre la
légitime confiance qu'il avait en son
étoile. Il avait réussi sans doute à pro-
fiter des courants thermiques ascen-
dants et malgré les couches de nuages
qui s'élevaient jus qu'à 4500 mètres, il
avait réalisé une splendide perfor-
mance.

Capotage et hélice cassée, train
d'atterrissage faussé...

On connaît déj à par le détail , la suite
décevant des événements...

Alors que nous attendions impa-
tiemment des nouvelles, une première
information relative au second envol
et au retour triomphal vers la plaine
nous parvenait. L'appareil avait ca-
poté à l'atterrissage. L'hélice était cas-
sée. Sur la neige, les membres de la
caravane inscrivaient les mots : « En-
voyez hélice de rechange avec maté-
riel de réparation. » Aussitôt transmis
à Cointrin, les secours s'organisaient.
Contacté immédiatement, le centre
aérien français d'Aix-en-Provence don-
nait dans ce but toutes les autorisa-
tions désirables. Avec un esprit de so-
lidarité parfait, une gentillesse à la-
quelle nous tenons à rendre hommage,
les autorités françaises se déclaraient
prêtes à faciliter dans toute la mesure
du possible l'aide à apporter aux
aviateurs en difficultés et à leur amis.
Oubliées les restrictions et interdic-
tions passées. L'accès était laissé grand
ouvert sur territoire français . Geste
amical et chevaleresque que nous te-
nons à signaler et qui démontre que
dans le malheur — ou la malchance —

on reconnaît ses vrais amis. Merci aux
organismes compétents d'outre-Jura
d'une attitude que nous n'oublierons
pas 1

l'HP"*1 Les secours
L'Office fédéral de son côté — une

fois les garanties financières données
par notre administrateur-délégué, M.
Guido Essig — accepta de prendre en
mains les secours et un avion partait
de Sion dans le courant de l'après-midi,
muni des pièces de rechange réclamées.
L'aide au « Piper » désemparé a fait
l'obj et d'un communiqué officiel de
Genève à l'ATS que nous reproduisons
ci-contre :

GENEVE, 6. — Une action de
secours a été déclenchée par
l'Office fédéral de l'air dès 15 h.
30. Un avion « Cessna 170 », spé-
cialement équipé pour les recher-
ches en montagne, a été engagé.
Cet avion, piloté par M. H. Gei-
ger, est parti de Sion.

On communique les renseigne-
ments suivants sur les constata-
tions du pilote : Le « Piper Con-
tinental » 65 C. V., HB-OIS, a été
observé dans une position nor-
male. Aucune casse n'est apparue,
si ce n'est l'hélice brisée. L'équi-
page et les personnes qui l'atten-
daient au col du Dôme, ne sont
plus visibles. Le pilote Geiger a
néanmoins largué, l'une des deux
hélices qu 'il avait emportées,
ainsi que du matériel permettant
à. l'équipage de procéder au chan-
gement d'hélice. Le HB-OIS se
trouve à 500 m. de distance et
à 200 m. en contrebas du point
où il a été aperçu. Les aviateurs
ont probablement décidé de met-
tre leur apareii dans une combe,
pour le protéger du vent. Un
deuxième avion aurait dû quitter
l'aérodrome de Genève, pour en-
trer en relations, par signaux,
aveo la caravane. Mais en ra ison
de la brume qui s'est élevée du
Mont-Blanc, l'avion n'est pas
parti.

L'appareil abandonné sur place...
La caravane repartie a pied en di-

rection du refuge des Grands-Mulets-...
Le Col du Goûter reprenant , dans la

grande solitude du silence blanc, son
rôle fatal de cimetière d'avions...

Telle était la situation inéluctable
et qu'il fallait bien accepter.

Restait-il un espoir ?
Pouvait-on attendre un lendemain

meilleur ?
Quoiqu'il en soit dès cinq heures

nous reprenions le chemin du retour
dans notre avion-taxi de la Nohra, pi-
loté par l'excellent Jâggli, qui tout au

long de la journé e fut pour nous le
conseiller le plus obligean t et le plus
dévoué. Nous étions accompagnés de
deux avions de l'Aéro-Club des Monta-
gnes neuchâteloises, transportant des
amis et collègues de Zouzou, dont ils
espéraient . applaudir l'exploit. Hélas !
Disons-leur merci , à eux aussi, pour la
camaraderie sportive et l'amitié frater-
nelle dont Us ont fait preuve .

Les commentaires
des journaux

La presse de ce matin consacre de
longs articles à l'exploit du jeune avia-
teur chaux-de-fonnier. Certains émet-
tent des réserves sur une tentative soi-
disant mal préparée , tandis que la plu-
part reconnaissent tout ce qu 'a de re-
marquable la tentative effectuée par le
pilote et son compagnon. Notre con-
frère « La Feuille d'Avis de Neuchâtel x
met ce titre qui ne s'est malheureuse-
ment pas complètement réalisé : « L'ex-
ploit de Durafour réédité trente ans
après. »

« La Suisse » consacre, elle aussi , plus
de trois colonnes à l'expédition aérien-
ne qui ne fut pas couronnée par la
même chance que celle du grand avia-
teur genevois. Notre confrère estime que
la saison était trop avancée et qu'au
surplus le temps avait brusquement
changé. Elle cite l'avis d'un spécialiste,
M. Guiron , chef-pilote de l'aérodrome
du Fayet et spécialiste du survol des
Alpiss, qui parle de manque de prépa-
ration etd'expéri ence (? )  L'époque, cons-
tate également M. Guiron, étai t mal
choisie, car la neige superficielle a dis-
paru et celle qui subisiste est tassée
et durcie. Il eût fallu réaliser l'exploit
au mois de j uillet. Enfin M. Guiron es-
time qu 'il eût fallu doter l'appareil de
skis (Mais alors, comment partir ' de
l'aérodrome sans neige des Eplatures
et de Tête-de-Ran ?) Et il fait allusion
à certaines déficiences de tj alisage du
terrain , ce qui paraît confirmer la ver-
sion que nous donnons plus ' '.,' ,•. Aj ou-
tons que ni Darmsteter ni Zehr ne
manquaient d'expérience et qu 'ils
avaient préparé leur tentative à fond.
L'échec est dû à une circonstance tout
à fait imprévue et qui n'enlève rien à
l'exploi t réalisé par Georges Zehr , qui ,
avec un « Piper » dont le plafond est
de 3500 mètres environ, s'est élevé
jusqu 'à 5000 mètres.

Quoi qu'il en soit , il sera fort inté-
ressant de voir défiler sur les écrans
suisses le film pris par le cinéaste Bar-
tel, qui avait accompagné la caravane
suisse et les guides chamoniards Bur-
net et Fontaine qui furent avec nos
concitoyens les témoins oculaires de
l'accident. Même si la partie est com-

promise, nous ont téléphoné de nom-
breux lecteurs, elle n'est pas perdue.
On peut la recommencer !

Quant à prétendre que les jeunes
aviateurs ne s'étaient pas préoccupés
de se renseigner sur les questions mé-
téorologiques et à inculper une témérité
excessive, c'est là une grosse erreur. Le
seul fait qu'on puisse regretter , c'est
qu'on les ait affolés au dernier mo-
ment pour une omission certes regret-
table, mais qui , du point de vue prati-
que n'avait aucune espèce d'impor-
tance.

La « Gazette de Lausanne » d'autre
part, tout en appréciant tout ce qu 'il
y a de sportif dans l'atterrissage du
Mont-BLanc estime que celui-ci ne re-
présente absolument plus aujourd'hui
l'exploit qu 'il constituait au temps
de Durafour lorsque les avions plafon-
naient beaucoup moins haut. Cette
opinion est complètement démentie par
le fait que le Piper plafonne en réalité
beaucoup moins hart que l'appareil de
Durafour , très léger et qui possédait un
moteur de 120 CV, alors que celui de
Zehr "était de 65 CV. Au surplus, ni
Zehr ni Darmsteter n 'étaient gens à
s'engager « un peu à la légère » dans
une « performance inutile » qui n'avait
rien d'acrobatique et qui ressortait
simplement à une école de maîtrise et
de sang-froid.

Le vol au jeune aviateur chaux-de-
fonnier avait sa raison d'être dans les
leçons qu 'il doit apporter à l' atter-
rissage en haute montagne et aux pos-
sibilités d' atteindre des altitudes éle-
vées en profitant des courants ascen-
sionnels. Au surplus, et comme le sou-
ligne « La Suisse », Georges Zehr s'é-
tait entouré de l'avis de nombreux
spécialistes.

Concluons en précisant que notre
jeun e collaborateur s'est arrêté à Mar-
tigny d'où il ira chercher la caravane
chaux-de-fonnière. Sans doute se pré-
sentera-t-il aux autorités françaises
pour que ces dernières pussent faire le
constat d'accident résultant des évé-
nements d'hier et présenter les papiers
de bord. Quant à J.-P. Darmsteter, il
se trouve à l'heure actuelle encore aux
Grands-Mulets, mais sa santé est
bonne et il parlera au micro de Radio-
Genève ce soir vers 18 h. 55.

...1 explosion de la bombe atomique en U.R.S. S.
Le maréchal Staline confirme

PARIS, 6. — AFP. — La radio sovié-
tique annonce que dans une déclara-
tion faite à la « Pravda », LE GENE-
RALISSIME STALINE A CONFIRME
QUE L'U. R. S. S. A PROCEDE A UNE
EXPERIENCE A T O M I Q U E .  ELLE
AJOUTE QUE CES « EXPERIENCES
NE SONT DESTINEES QU'A LA PRO-
TECTION DE L'U. R. S. S. CONTRE
LES VISEES AMERICAINES ET QU'EN
PRINCIPE L'U. R. S. S. NE DESIRE
QUE LA PAIX ET L'INSTAURATION
D'UN CONTROLE ATOMIQUE ».

Les réponses de Staline
LONDRES, 6. — AFP. — Le « Soviet

Monitor », qui diffuse les déclarations
du gouvernement soviétique en Angle-
terre, donne la version suivante de
l'interview du généralissime Staline à
la « Pravda » :

QUESTION : Que pensez-vous des
bruits qui ont circulé ces jours der-
niers, dans la presse étrangère, au su-
j et des essais de l'arme atomique en
U. R. S. S. ?

REPONSE : Effectivement, il a été
procédé, chez nous, à une expérience
d'un des types de bombes atomiques.
Les essais de bombes atomiques de di-
vers calibres seront poursuivis doréna-
vant dans le cadre de la défense de
notre patrie contre les visées du bloc
agressif anglo-américain.

QUESTION : Dans le cadre de l'es-
sai de la bombe atomique, les diri-
geants des Etats-Unis soulignent le
danger que ces expériences présentent
pour le pays. Existe-t-il une raison sé-
rieuse de cette crainte ?

REPONSE : Cette crainte n'a aucun
fondement. Les dirigeants des Etats-
Unis ne peuvent pas ne pas savoir que
l'U. R. S. S. ne s'élève pas seulement
contre l'emploi de la bombe atomique,
mais désire aussi son interdiction.
Comme on le sait , l'U. R. S. S. a, à
plusieurs reprises, réclamé l'interdic-
tion de l'arme atomique, mais elle s'est
toujours opposée au refus du bloc an-
glo-américain. Ceci signifie qu 'en cas
d'agression des Etats-Unis contre notre
pays, les classes dirigeantes des Etats-
Unis emploieront la bombe atomique
et c'est cette certitude qui a contraint
l'U. R. S. S. à posséder sa propre arme
atomique pour rencontrer , à armes
égales, les agresseurs.

« Il est bien évident , a ajouté le ma-
réchal Staline, que les agresseurs dési-
rent que l'URSS soit désarmée au cas
où elle serait attaquée. Mais l'URSS
n'est pas d'accord sur ce point et pense
que l'agresseur doit se heurter à une
force suffisante. Donc, si les Etats-Unis
n'ont pas l'intention d'attaquer l'URSS,

les craintes des dirigeants américains
peuvent être considérées comme sans
fondement et parfaitement hypocri-
tes, car l'URSS ne pense pas un ins-
tant à attaquer les Etats-Unis ou un
tout autre pays.

» Les dirigeants américains sont mé-
contents de ce que le secret de l'arme
atomique appartienne à d'autres Etats,
et en premier lieu à l'URSS. Us au-
raient voulu détenir un monopole dans
la production de la bombe atomique
afin de s'assurer un champ illimité
pour le chantage à la peur grâce à
cette arme. Mais pourquoi et de quel
droit pensent-ils ainsi ?

» Est-ce que les intérêts de la paix
exigent un tel monopole ? En fait , les
intérêts de la paix exigent la fin de ce
monopole et ensuite l'interdiction de
l'arme atomique. Je pense que les par-
tisans de la bombe atomique n'accep-
teront son interdiction que lorsqu 'ils
verront qu 'ils n'en ont plus le mono-
pole. »

QUESTION. — Que pensez-vous du
contrôle international sur l'arme ato-
mique ?

REPONSE. — L'URSS est contre
l'emploi et la fabrication de l'arme
atomique .

L'URSS est en faveur de l'instaura-
tion d'un contrôle international , mais
à condition que l'interdiction d'em-
ployer la bombe soit efficace pour tout
le monde et que les bombes déjà fabri-
quées soient utilisées uniquement dans
le domaine civil. L'URSS maintient son
point de vue pour un tel contrôle inter-
national. Les dirigeants américains
parlent aussi de contrôle, mais pour
eux il consiste non dans l'arrêt de la
production de l'arme atomique , mais
dans le développement de cette pro-
duction et en des quantités aussi gran-
des que le permettent les matières pre-
mières existant dans tel ou tel pays.

Donc, le contrôle américain part non
du principe de l'interdiction de l'arme
atomique , mais de celui de la législa-
tion. Ainsi , il serait possible aux fau-
teurs de guerre d'exterminer à l'arme
atomique des dizaines et des dizaines
de milliers de personnes pacifiques. Il
n 'est pas difficile de comprendre que
ce n'est pas un contrôle , mais un men-
songe envers les peuples pacifiques. Il
est clair qu 'un tel contrôle ne peut sa-
tisfaire les peuples pacifiques qui exi-
gent l'interdiction de l'emploi de l' ar-
me atomique et l'arrêt de sa produc-
tion. »

« Nous pouvons résister
Le développement des armes

atomiques aux Etats-Unis

à tout agresseur même supérieur
en nombre » déclare le président
de la Commission de l'énergie

atomique
LOS ANGELES , 6. — Reuter. — M.

Gordon Dean , président de la commis-
sion d'énergie atomique des Etats-Unis ,
a déclaré dans un discours que les pro-
grès techniques réalisés dans le do-
maine des armes atomiques permet-
taient désormais de mettre au point
différentes armes atomiques devant
répondre à des. besoins divers. Eu égard
à ce développement technique réalisé
aux Etats-Unis, les conceptions fonda-
mentales de la guerre atomi que vont
être , selon lui , révolutionnées. Les
Américains sont maintenant en mesure
de résister efficacement à un agresseur
éventuel et de combler , le cas échéant,
sa supériorité numérique. Ce fait con-
tient une véritable espérance de paix
pour autant que l'agresseur se rende
compte de la portée de ce développe-
ment technique. L'amélioration et la
production des armes atomiques vont
chaque jour de l'avant.

Les nouveaux crédits
pour l'armée aux Etats-Unis

WASHINGTON , 6. — AFP. — LE
PROJET DE LOI PORTANT OUVER-
TURE DE CREDITS DE 56.937.808.030
DOLLARS, VOTE VENDREDI PAR LA
CHAMBRE PAR APPEL NOMINAL ,
PORTE A ENVIRON 94 MILLIARDS
DE DOLLARS LES FONDS DISPONI-
BLES POUR LE REARMEMENT PEN-
DANT L'ANNEE COURANTE.

Tel qu'il est voté par la Chambre , le
projet de loi répartit ainsi ces crédits :

Armée : 19.888.032.030 dollars.
Marine : 15.877.891.000 dollars.
Aviation : 20.642.875.000 dollars.
Bureau du secrétaire à la défense

nationale : 529.100.000 dollars.
Le projet de loi a été envoyé au Sé-

nat.

Un sluDide accident es: cause de reenec de la raaiiye
Pour éviter un Imprudent qui ie tenait sur la piste le pilote

chaux-de-fonnier enfonce son avion dans la neige fraîche

La Chaua-de-Fonds , le 5 octoore.
21 heures.

Au moment où nous allions déposer
ces lignes sur le marbre deux communi-
cations nous parviennent successive-
ment : 1" le reportage de Radio-Genè-
ve résumant les événements de la jour-
née et 2a un téléphone de Georges Zehr
à ses parents, donnant quelques ex-
plications sur les causes de son de-
mi-échec — ou de sa demi-réussite —comme on voudra...

L'interview d'Henri Stadelhofen, par
le chef des actualités, M . Ferrazino,
est connu de nos lecteurs. Il confirme
dans les grandes lignes ce que nous
annonçons plus haut et donne une
nouvelle preuve de l'attention bien-
veillante portée par l'émetteur gene-
vois à la tentativ e neuchâteloise. Sa-
medi, M. J.-P. D armstetter compléte-
ra sans doute . Et d'ores et déjà nous
nous réjouissons d'entendre le chroni-
queur aéronautique autorisé du micro
de Sottens et du « Journal de Genève »
nous décrire la tentative à laquelle il
s'associa.

Quant à la communication de notre
collaborateur, elle nous apprend une
nouvelle stupéfiante .

ges Zehr donne un brusque coup ae
palonnier, et les roues s'enfoncent dans
la neig e molle... C'est le capotage f a -
tal ! Hélice brisée . Train d'atterrissage
faussé . Le matériel de rechange arri-
ve trop tard... C'est plus qu'il n'en fau t
pour décourager toute initiative. La
première tentative a réussi. Le « Pi-
per » a atterri au Mont-Blanc. Mais il
n'en repartira plus. Ainsi les longs e f -
fort s du pilote et de son compagnon,
le travail acharné des alpiniste chaux-
de-fonniers, est compromis par une
minute d'imprudence et de fatale in-
attention.

Attendons les précisions que notre
collaborateur lui-même ne manquera
pas de nous donner.

Pour l'instant, recru de fat igue après
les émotions de la journée et une des-
cente ultra-rapide sur Chamonix, d ou
il est rentré en Suisse, G. Zehr dort ,
littéralement anéanti. J .  -P. Darmste-
ter, qui ne pos sède pas sa prodi -
gieuse résistance physique n'a pu at-
teindre au-delà du Refuge des Grands
Mulets où des guides l' accompagnent.

Et la journée qui eût pu , — qui eût
dû — s'achever en triomphe se solde
par une malchance insigne. On dit
qu'il y a loin de la coupe au lèvres, et
que la Roche tarpéïenne est proche du
Capitole. Rarement propos aura béné-
ficié d'une vérification à la fois  plus
déplorable et plus injuste. C'est au
moment où les prévisions les plus op-
timistes se réalisaient que l'impondé-
rable est venu renverser le succès que
déjà l'on entrevoyait.

Heureusement Georges Zehr et J . -P.
Darmsteter sont jeunes... et sport i fs .

Ils savent que l'avenir leur appar-
tient.

Et for ts  de leur demi-victoire ils en
appellent déj à à une juste revanche
que certainement demain leur don-
nera. P. B.

L'accident qui s'est produit est du
à une cause tout à fai t  fortuite. Après
avoir e f fec tué  une randonnée excellen-
te et s'être élevé à près de 5000 mètres
grâce aux courants ascensionnels, par -
ticulièrement puissants ce jour-là , le
« Piper » s'est posé avec toute la lé-
gèreté voulue sur la piste , pa rfaitement
balisée et préparée par la caravane
chaux-de-fonnière, aidée des guides
chamoniards. Il roule sans encombre et
va s'arrêter à l' endroit prévu, lorsqu 'un
des assistants, trop pressé sans doute
d' applaudir l'exploit réalisé , oublie de
se retirer du chemin de l'avion. Pour
l'éviter, car U risque de le tuer, Geor-

Bulletin météorologique
Temps ensoleillé dans les Alpes et plus
tard en plaine également. Doux. Bise
faible à modérée.


